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BULLETIN DU JOUR 

L’< explosion» 
du chômage 
dans 

le tiers-monde 

Alors que va s’ouvrir la 
semaine prochaine, à Paris, la 
conférence sur les pays les 
moins avancés, le rapport 
annuel de la CNOCED 
publié le 24 août, vient & 
point souligner — une fois de 
plus — l’ampleur des difficul- 
tés des pays en vide de déver 
Joppeznent. 

Certes, dans les dix-huit 
mois à venir, le produit natio- 
nal brut de ces pays devrait 
croître de plus de 4^ % en 
moyenne annuelle. Et sur les 
cinquante Etats les plus pau- 
vres, dix seulement enregistre- 
ront de mauvaises récoltes. 

Mais dans le même temps, 
on constate une stagnation 
des revenus réels par habitant, 
une détérioration des termes 
de réchange et un endette- 
ment croissant. Pour la trol- 
sWme année consécutive, les 
trente pays les moins avancés 
auront à faire face à une 
chute du produit net de leurs 
exportations. Si l’on exclut le 
pétrole, les prix des produits 
de base en tenues réels sont 
tombés en X98t à leur pins 
bas niveau depuis trente ans. 
Enfin, le déficit de la balance 
des paiements des pays du 
tiers-monde devrait s’accroître 
d’une douzaine de milliards de 
dollars, portant leur endette- 
ment & moyen et à long terme 
A quêta» 459 mSHiufe de dol- 
lars en 

sement dés intérêts absorber a 
alors 11 % des recettes (T ex- 
portation contre 7 % en 1973. 

Les perspectives h plus long 
terme sont encore plus som- 
bres. A moins que ces pays ne 
parviennent d’ici h la fin du 
siècle à se libérer de leur 
dépendance & l'égard des pays 
industrialisés, ils devront faire 
face à une véritable c explo- 
sion » du chômage. Pression 
démographique et exode rural 
entraîneront une augmenta- 
tion annuelle de la population 
des urnes urbaines de 4.6 %. U 
faudrait donc une croissance 
économique de quelque 7% 
par an pour absorber cette 
mai n-d’œ uvre, alors que la 
CNUCED ne prévoit guère 
qu’un taux de croissance an- 
nuel de 42% pour des pays 
qui seront affectés par le 
ralentissement des économies 
industrialisées et par *m en- 
dettement qui rendra difficile 
le financement futur de leur 
développement. 

Multiplier les échanges Sud- 
Sud, relever les prix des 
produits de base, se libérer 
surtout de ces sociétés multi- 
nationales qui contrôlent une 
large part du commerce mon- 
dial, trois d’entre elles assu- 
rant 75 % du marché des 
bananes et cinq les trois 
quarts de celui du cacao, tel 
est l’objectif fixé par la Confé- 
rence des Nations unies sur 
le commerce et le développe- 
ment pour tenter d’éviter on 
accroissement d n chômage 
— avec ses conséquences poli- 
tiques et sociales — dans les 
pays les plus pauvres. 

Pour éviter une détériora- 
tion progressive de la situation 
économique de la majeure 
partie de la planète, les pays 
industrialisés devront, quant a 
eux, faire preuve d’une vo- 
lonté politique de changement. 

La conférence de Paris mar- 
quera-t-elle enfin la mise eu 
pratique de ce sens de la soli- 
darité et de l'intérêt mutuel 
sans lequel tout espoir d une 
amêBoralïon des économies 
des pays les phts pauvres de- 
meurera vain î 


t£ POUVOIR 
FACE AUX ENTREPRISES 
DE TRAVAIL TEMPORAIRE 



Paris s’engage à soutenir 
l’« effort d’émancipation 
du Québec» 

’h/L André Chandernagor, ministre délégué auprès du ministre 
des relations extérieures chargé des affaires européennes, a pro- 
mis. hindi 24 août, l’appui de la France à 1’ « effort d’émancipation 
du Québec-. M. Chandernagor pariait devant les congressistes 
aoa associations France-Québec et Québec-France. Ses déclara 
tians n’avaient, mardi matin, suscité aucune réaction k Montréal. 

De notre correspondant 

Montréal. — La première visite exprimé initialement le souhait I 
officielle an Québec (Tun repré- de se rendre à Québec. 
sentant du nouveau gouverne- Le congrès des deux associa- 
ment français, M. André Chan- tions d'amitié entre la France 
demagor, ministre délégué char- et le Québec (organisé sur 1e 
gé des affaires européennes, a thème « Deux -peuples, deux meu- 
conflrxné que les relations errtre taütés, une langue : un destin 
les deux partenaires étalent plus commun ») a confirmé que 
chaleureuses que Jamais. _ Invité vitalité ■ du courant d’êch&i 

à prendre la parole lors du entre les deux communal. 

congrès conjoint des associations francophones touchait toutes tes 
France-Québec et Québec-France, classes sociales, 
qui s'est tenu dans la capitale de Fondée en 1969, l'Association 
la province francophone du 21 France-Québec regroupe 5 000 
au 28 août, M. Chandernagor a membres, tandis que son bomo- 
déclaié que eVamitié franco- logue québécoise, créée en 1971, 
québécoise demeurait une des en réunit 2 000. Les échanges ont 
constantes les mieux assurées» lieu surtout au niveau des di- 
cte la politique du gouvernement verses associations régionales. Us | 
portent sur des aspects aussi 


les observations de Saturne 
par Voyager-2 
surprennent ies astronomes 

La sonde Voyager-2 est entrée, lundi 34 août, dans la zone 
proche (magnétosphère) de Saturne. Dans (a nuit de mardi à 
mercredi, elle passera au plus près de la planète, k 101 000 kilo- 
mètres d’altitude, photographiera de prés plusieurs satellites et 
traversera le plan des anneaux dans une région qu’on espère 
vide de matière. Si tout se passe bien, elle s’éloignera ensuite 
en direction des planètes Uranus et Neptune, qu’elle visitera en 
Janvier 1986 et en août 1989. Cest donc dans les prochains jours 
que Voyager -2 enverra un maximum d’informations. Mais déjà 
les Images recueillies et les mesures faites au cours du week-end 
et dans la Journée de lundi apportent une masse d’informations, 
mais aussi de points d'interrogation. «La situation est confuse 
et excitante -, tel était le diagnostic Formulé lundi soir par l'as- 
tronome Dave Morrison, l'un des membres de l’équipe chargée 
d’analyser les images transmises par Voyager-2. 

inrtout (Tune — une trentaine d 

ser-2 n’a pas diamètre — se 

eois heures, cette région et en avait repoussé 


-POINT - 


les principaux anneaux de Sa- 


corpuscules plus fins qui 
atuent les anneaux. De l’ai- 
des spécialistes, c’était dans 


turne. Cette division est loin « trou » entre anneaux qu'on avait 
d’être vide, comme on le croyait le plus de chance de trouver i 

avant le passage en dé — ■“ * — 1 

dernier de Voyuger-1 ; 

c opr.lfJ? cha« tvrflrvKmfs n_^ . _ _ 

_ _ a certainement 

d»- | ““ «" S 

Pour rendre compte de ce vide, même aucun objet dépassant 
les théories actuelles de la for- 5 kilomètres. 


soit la direction qu’il 
prendra s Nous vous assisterons 
dans votre effort extraordinaire 
' wtfon, et dans cette ex- 
e la personnalité et del 

québécoise, a-t-il dé- 1 

cîaré. Votre travail ri est certat- \ 


cette évolution avec toute sa 
farce.* ■ ./ • • 

Srion la- presse angtephonéüte- 
Montréal, cette déclaration 


L'abolition de la peine de mort 
proposée au conseil des ministres 

« La peine de mort est abolie », tel est l’article premier d’un 
projet de loi que doit examiner, mercredi 26 août, le conseil des 
ministres. Un second et dernier article précise que, dans les 
codes, cette peine sera partent remplacée par la réclusion cri- 
minelle à perpétuité. 


ortées au gouvernement qnê- 
□ecois depuis l'arrivée an pou- 
voir des indépendantistes 


Paris, Ottawa et Québec, trad*- 


l’ arrivée des socialistes „ _ 
voir. C'est ainsi que pour éviter 
un incident avec Ottawa, 
M. François Mitterrand avait dû 
se contenter de ne rencontre, 
que brièvement M. Levesque & 
l’ambassade de France k l'issue 
du sommet d’Ottawa (le Monde 
du 23 juillet), alors qu’il avait 


La conséquence 

par PHILIPPE BOUCHER 

La lutte ardente de Victor Hugo, Sénat puisse, s’il le souhaite, s’oppo- 
d* Albert Camus, le combat véhément ser durablement à une loi qui 
de Georges Clemenceau, sont enfin marqua un progrès humain. Car. 


gagnés : la peine de mort est abo- 
lie. Sinon déjà formellement dans 
les textes, au moins dans un très 
prochain avenir. Le projet serait 
soumis au Parlement à la mi- 
septembre. 

L’Imposante majorité qui existe à 
r Assemblée nationale, à laquelle 
s’ajouteront des voix de l’opposition, 
ne permet pas de craindre que le 


puisse 


clameur 

s’élever contre l’abolition, 
est pas uns qui empêchera de voir 
dans un tel vote la victoire de 
l'esprit sur l'illusion : Illusion que 
le sang paie le sang, que la mort 
est un prix, que la guillotine est 
une bonne médecine. 

(Lire la suite page 6 J 


POINT DE VUE 

Les albatros de la gauche 

Je les croise ici et IA, je les r»,. que parait souhaiter le nouveau 

aborde gaiement, je les quitte . .. L, . * /.î ministre de la culture. Voilà mal. 

tout triste; Es laissent piteuse- JEAN-PIERRE CHABROL (*) juin». leur troupe se défait alors 
ment leurs grandes ailes blanches que tombent sur eux tes toutes 

AAmrm» des avirons traîner à côté condamnée par le régime défunt, premières petites subventions. Ils 
d'eux. Eux jadis voyageurs ailés maintenant amni stiée : se séparent en plein succès, osés, 

de Pcpposdtian, comme ils sont «Alors, ta radia ça repart? . sans aigreur, sans courage. 

— Beru.» Voici encore quelques militants 

Encore une fameuse équipe : autonomistes d'Occitanie, de Bre- 
depols cinq ans, cette troupe tagne, de Corse et d'ailleurs. Un 
thAAtraie joue sans subventions long combat qoH faudrait oanti- 

— Oh ou L, chaque soir sur une place, dans nuer. ns ont chanté si seuls, mais 

— Et ta victoire, qu’est-ce que ^ne MJ.C, une grange, un ga- si fort, on dirait qu’ils n'ont plus 

tu en fais ? rage, n’importe crû. devant des de voix Cette gauche (1), eux 

— Ben attends- an va voir. » publies heureux Ces jeunes co~ aussi, ils l’ont portée sur leurs 
D’autant plus navrant qu’ils le médiens ont créé le spectacle à épaules, et c’est comme s'ils n’ar- 

saveat bien, Ds n’ont pas le la fols Intel” — * ** -*—•—* r&o.<«A 

— — BcrtvsJn. 


temp s , r*dns encore qu’avant. 

Parfois, 0s sont plusieurs - I* 
b elle équipe I — quatre longues 
«nnfa* , Os se sont battus pour 
sortir un bebdo (Ici. dans la sons- 
préfecture, Joliment ronéotypé ; 
là, la capitale régionale, 

superbement Imprimé, lll u stté, 
hautement professionnel — oui, 
les belles équipes!) et ça mar- 
chait. de mieux en mieux et ils 
se sont arrêtés, fourbus, sous- 
alimentés par te sous -SMIC éga- 
litaire et incertain des auto- 
financements autogérés, ruinés 
par les procès de presse ; Os sont 
tombés à quelques semaines de 
cette victoire de la gauche, qu’ils 
avaient si bien préparée. Blais 
voici que tontes les conditions 
paraissent réunies pour que ces 
canards reprennent leur vol de 
pins belle». Qn’est-ce que vous 
attendez? 

n» s'agacent le bec avec leur 
propre brûle-gueule. 

ubta avait créé une radio libre, 

flâne 03 politique afftOUX 

arec ies Oies aa col «Je sa 2 ov, 
championne du repu de raa- 
(BBt ■ Arrêtée, josée, salement 


AV JOUR LE JOUR 


fols intelligent et populaire rivaient plus à redresser r échine. 

Ecoutez oes musiciens de fan- 
fare, à la fols poètes, cinéastes, j 
volontaires de tontes les m a n i f a ' 
de tous les Larzac. qu'est-ce qu’lis 
attendent pour prendre la tète de 
la culture occitane d’aujourd’hui, 
officiellement, avec les moyens 
qu’il faut, qu’on leur doit?». 

Ben.» Ils continuent à souffler 
dans leurs gros machins de cui- 
vre sur les mêmes plaoettea Pas 
plus que les précédents, ce ne 


Délai 


M. René Monory, ancien 
ministre de r économie de 
M. Giscard d’Estaing, s'est 
répandu sur les ondes pour 
souligner V aggravation de la 
sttuh&on économique depuis 
le début du septennat. Il a 
calculé que, depuis cent fours 
et quelques, le nombre des 
chômeurs s'accroît quotidien- 
nement de deux müle. 

Ah ! si on donnait û M. Mo- 
nory l’occasion de foire ses 
preuves au ministère de l'éco- 
nomie I Il pourrait critiquer 
r « héritage u socialiste. Le 
temps de redresser la situation 
en cinq ou six fours. 

BRUNO FRAPPAT. 


sont gens d’antichambre 
Chanteurs de révolte, bomberas 
de slogans, meneurs de foules 
improvisés, resp on sab le s nés, 
généraux de vingt ans pour i'as^ 
saut des bastilles, Je pourrais en 
aligner tant, militants de tous 
tes secteurs qui ont fait avancer 
rhlstore. combattants méconnus 
ou injuriés des années durant, 
porteurs éreintés du meilleur de 
l'idéal socialiste. Us ont dans te 
10 mal, toute une nuit: depuis, 
lia se croisent ies bras. Eux 
naguère si beaux I 

(Lire la suite page 5J 


Oî 


a quand mémo sorti 


qutdquts-uas de pcleon, c’est déjà ça. 


sont possibles, maïs 

montre simplement que la sltua- 


nue lors de toutes les explorations 
planétaires, et qui reviendra 
encore. 

Autre surp r i se de taille : l’as- 
pect et le comportement d’Hypê- 
rion, l’un des satellites de Satur- 
ne. C’est on objet de forme très 
Irrégulière ; ce ne serait pas éton- 
nant s’il s’agissait d’un petit bloc 
rocheux de quelques dizaines de 
kilomètres de long, mais c’est très 
surprenant pour un satellite dont 
la plus grande dimension atteint 
290 kilomètres. Dans cette gamme 
de taille tous les objets connus 
sont approximativement sphéri- 
ques — généralement des sphères 
un peu aplaties. Or. Hypérion 
est au contraire allongé, avec un 
rétrécissement à l’équateur. Cette 
apparence l’a fait comparer à une 
cacahuète. 

De pins, 


n’est sans doute 
ynchrone — 

. confirmer 
satellite synchrone tourne en pré- 
sentant toujours la même face 
vers la planète. C’est le cas de 
la Lune et de tous les gros satel- 
lites connus. Les phénomènes de 
maré e as treignent un satellite à 
une rotation synchrone en un 
temps petit — à l’échelle astro- 


. rotation d 'Hypérion ne soit pas 
synchrone est difficilement expli- 
cable, d’autant que le satellite 
Japet. qui vient juste après Hypé- 
rion quand on s'éloigne de Sa- 
turne, a, au contraire, un mouve- 
ment synchrone. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 8 J 


La photographie 
et l’exemple 
japonais 


La firme japonaise Sony 
a présenté lundi 24 août à 
Tokyo un appareil photogra- 
phique révolutionnaire puisque 
sa principale particularité 
consiste à supprimer rutrîlsa- 
tion de la pellicule. L'innova- 
tion est de taille et risque 
tort de bouleverser un mar- 
ché . » dominé par les sociétés 
nlppones. 

Le fait qu'un groupe spé- 
cialisé dans rélectromque se 
lance dans une activité nou- 
velle riètonnera pas. Voilà 
longtemps que l’industrie ja- 
ponaise a fait la démonstra- 
tfon de son exceptionnelle 
capacité à exploiter « fous 
azimuts » l’avance qu'elle a 
acquise dans cette filière. 
En l'occurrence, Sony rie tait 
qu’adapter à la photographie 
les principes de la télévision 
et du codage numérique des 
images qui permettent, par 
exemple, de recevoir des vues 
de Saturne. 

Fabriquer un produit ré- 
volutionnaire dans un labo- 
ratoire est une chose. Pren- 
dra le risque de le produire 
en grande masse afin de le 
commercialiser en est une 
autre. Ce risque, les diri- 
geants de Sony vont le 
prendre. Dans dix-huit mois 
commencera la production 
de série seule capable de 
permettre de présenter cet 
appareil à un prix aborda- 
ble : 4 000 F. Nul doute qu en- 
suite les responsables de la 
firme, appuyés II est vrai sur 
un marché Inférieur consi- 
dérable. ne concentrent tous 
leurs efforts sur le marché 
mondial. 


certains Industriels français 
illustrée par ce qui est de- 
venue r affaire du vidéo- 
disque Thomson, un produit 
au point dans un labo- 
ratoire français et que le 
groupa après maints ater- 
moiements se propose de 
faire fabriquer sous silence — 
au Japon. 

Le gouvernement a tait du 
développement de la re- 
cherche une de ses priorités. 
A juste titre. Mais cet effort 
sera vain s'il ne s'appuie bas 
un appareil de produc- 
tion compétitif et des firmes 
disposées à faire preuve 
cf audace et de persévérance 
dans le domaine commercial. 

(Lire page 8.) 


Aü MUSEE CHAGALL 


Le message 

des mandalas himalayens 


la fols du diagramme cosmologique monde, 
et de faire quelque peu magique 
propice à la concentration, aux 

exercices spirituels comme à la un e réussite enrichissante et très 
méditation, et du support pour les agréable à voir étant donnés la qua- 


représentations (messages, signas, 
etc-) concernant une divinité parti- 
culière. 

Le musée Gulmat possédant une 
coltecUon unique de ces »mpor- lumière, et 
tants objets cultuels, quasi polyva- vert met 


des œuvres et le grand talent de 
metteur en scène déployé par 
M. Gilles Béguin, conservateur Une 
savante série d'écrans distribuent la 
i fond de tissu bleu- 
vateur les contrastes 


lents, il était fatal que te musée rouges et blancs des peintures 
ChagaH de Nloe, intitulé « Musée 


MORT 

DU TROMPETTISTE DE JAZZ 
Bill COLEMAN 

(lire page 8.1 


Dans le circuit principa' solide- 
ment centré, vingt-cinq mandatas 
sont proposés, c'est-à-dire beaucoup 
plus que l'on n’en peut voir à Guimet 
en temps normal Des salles annexes 
offrent d’intéressantes peinturas à 
schéma circulaire, se rattachant aux 
thèmes principaux. 

PAUL-MARIE GRAND. 
tLtre la sorte page 9 J 
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PROCHE-ORIENT 


LE SOMMET D’ALEXANDRIE 

Jérusalem n attend pas de résultats spectaculaires 
de la nouvelle rencontre entre M . Begin et M. Sadate 
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L'INCIDENT AÉRIEN DANS LE GOLFE DE SYRTE 

La version du commandement de la VI e flotte 



Jérusalem. — Avant le départ 
de M. Begin pour Alexandrie, 
mardi 25 août, an ne s'attendait 
guère à Jérusalem à des déve- . 
loppements spectaculaires au 
terni» des (marante-huit heures . 
d’entretien 
qu’il faudrait davantage essayer . 
de réduire les divergences qui se 
sont récemment accentuées entre . 
l’Egypte et Israël que rechercher 
des progrès décisifs et immédiats, 
notamment à propos de la reprise 
du dialogue sur l’avenir des ter- 
ritoires occupés. lies dirigeants 
israéliens, cette fols, se montrent 
prudents et, au ministère des 
affaires étrangères, on ne cachait 
pas qu’il s’agissait plutôt et seu- 
lement de a prendre un nouveau 
départ » dans certains domaines 
des relations égypto-lsraéllennes. 

Les Israéliens savent que la 
dernière rencontre, le 4 juin, à 
Charm-El- Cheikh, a laissé un 
mauvais souvenir aux Egyptiens. 
Cet Impromptu décidé par M. Be- 
gin — après dix-huit mois d’in- 
terruption de ses rencontres avec 
M. Sadate — avait surtout donné 
l'impression de n'avoir pour but 
que de servir les intérêts électo- 
raux du premier ministre Israé- 
lien. De plus, au grand embarras 
des Egyptiens. M. Sadate avait 
paru cautionner l’attaque israé- 
lienne contre le centre nucléaire 
irakien de Tamuz, qui devait 
avoir lieu trois Jouis après. En- 
suite, l’offensive israélienne 
contre les Palestiniens au Liban 
et le bombardement de Beyrouth 
achevaient de placer le gouver- 
nement du Caire dans une situa- 
tion délicate. _ _ - 

Maintenant que M. Begin a été 
reconduit dans ses fonctions, le 
président Sadate n'a pas d'autre 
c ho iv que de reprendre contact 
avec lui, car ü ne peut se per- 
mettre de laisser croire à l'opi- 
nion internationale et à celle des 
pays arabes en particulier que son 
initiative de paix est partielle- 
ment dans l’impasse — ou pire 
encore. Les Israéliens, eux. n’ont 
pas non plus intérêt à la pro- 
longation de ce temps mort an 
moment où ils craignent une dété- 
rioration de leurs rapports avec 
les Etats-Unis ‘après te récent 
embargo sur les livraisons (Tarions 
vers Israël, et après avoir eu 


De notre correspondant 

confirmation d'une désapproba- de consulter ses principaux Por- 
tion croissante de leur politique tenalres au Proche-Onent. 
dans les milieux parlementaires Cet attentisme égyptien irrite 
américains. profondément les Israéliens qui 

Pour regagner la confiance de voudraient marquer des pornts 
l’administration américaine, deux avant r évacuation définitive du 
semaines avant son voyage à Skiai, prévue dans le traité de 
Washington, Ml Begin n’ignore paix pour le mois d avril pro- 
pas qu’il doit manifester sa bonne chain. ^ . 

volonté en montrant qnfi la pain C'est dam oes condltiam et 
avec l’Egypte ne peut être remise sans doute dans le but précis 
en cause De part et d’autre, au d’amener l’Egypte à de meilleures 
Caire comme à Jérusalem, il dispositions et de desamorcer les 
parait nécessaire de remonter la éventuelles critiques des Etats- 
pente, les négociations sur l’an- Unis que M. Ariel Sharon nou- 
tonomîe palestinienne ayant cesse veau ministre de la défende, a 
depuis maintenant plus de quinze . dernièrement décide d alléger 
mois et la normalisation des rela- quelque peu l’administration miu- 
tions entre l'Egypte et Israël étant taire da n s les territoires occupés, 
presque figée depuis six mois. M. Sharon, qui veut avant tou- 
Sur ce premier point on ne se tenter de faire apparaître et favo- 
fait pas d’illusions à Jérusalem: riser de nouvelles personnalités 
une entente si minime soit-elle. « modérées ». rient aussi d engage 
sera difficile lors des entretiens un dialogue inattendu avec les 
d’Alexandrie. Une * irritable » autorités locales de Cisjordanie 
reprise dés pourparlers sur l’auto- les plus proches de l’O-L-P. On 
nomie est improbable dans les vient d’apprendre à la veille du 
prochaines semaines malgré les sommet d’ Alexandrie qu’ü a eu 
souhaita que formulent à ce sujet un premier entretien le 20 août 
les dirigeants israéliens.- Le fossé avec le maire de Tulkarem. 
s’est agrandi. Au cours de son m. Hilmi Hanoun, qui n’est guère 
voyage à Washington, le président moins nationaliste et partisan de 
Sadate a plaidé la cause du dia- nn dépendance que les autres 
logue entre les Etats-Unis et maires dont M. Sharon souhaite 
l'Q T. P , ce qui a évidemment pro- réduire l’influence. M. Hanoun 
voqué une très rive irritation en a souligné, selon ses dires, qu’il 
Israël. n’est pas du tout question pour 

l’ instan t de pourparlers entre 


de l’autonomie. Aussi, prenant la 
mesure des obstacles qui se dres- 
sent rians ce domaine, les diplo- 
mates Israéliens ont fait savoir 
que M- Begin, avide d'obtenir des 


L'attentisme éqvnfien 5^ 

D’autre part, 1e ministre des pés — 
affaires étrangères égyptien figura 


__ _ au nombre desquels il 

S m 5£ 

la reDrise des négociations soi colonisation de la w ,9 15 ^ orda ?i^ a S 

aSSSfeftss 

au gouvernement américain — discours tenus â Jerysatern et u 
Srrlto Négociations - le Caire sont.enoore tres comradæ- 

temps de définir sa poUtique au toiras : ici. on 

Proche - Orient après les pro- qulsraa «jeÿMjjM 31 {î 


M. Begin, du roi Hussein de Mestlnlens. 

Jordanie et du prince Fahd J. g™. l’interprêta- 

d- Arabie Saoudite. L’avis des Les ékjoob sax 


[SJartiïte arant d'avoir achevé être blentét réalisés sur la 


progrès avant la date fatidique 
d’avril 1982. préférerait mettre J 
l’accent à Alexandrie sur c 

sensible amélioration des échan- , 
ges entre l'Egypte et IsraëL { 

ta « normalisation » freinée i 

Les progrès recherchés ne pour- 1 
ront qu’être remarquables étant f 
donné que le gouvernement de i 
M. Begin accuse ouvertement ] 
l’Egypte depuis plusieurs mois i 
de freiner la «normalisation» : 
dans le souci de ne pas se couper ■ 
définitivement du reste du monde . 
arabe. Jusqu'à présent U existe 
des relations diplomatiques, des 
vols réguliers entre Tel-Aviv et 
Le Caire, un courent touristique 
d'Israël vers l'Egypte — mal- dans 
ce sens unique — et quelques 
timides relations économiques. 

Les Israéliens réclament le 
développement d’une réelle coopé- 
ration afin d’être certains que 
l’Egypte, liée par toutes les Im- 
plications du trait», ne puisse im 
jour revenir «en arrière ». Riais 
le chemin est. dit-on à Jérusalem, 
pavé de mauvaises intentions de 
l’administration égyptienne et le 
ministère israélien des affaires 
étrangères insiste sur le fait que 
ces derniers mole les visites de 
délégations officielles israéliennes 
ont été annulées par Le Caire et 
il rapporte que certains organes 
de presse égyptiens et meme des 
représentants du gouvernement 
se sont de nouveau livrés envers 
Israël à des a actes de propa- 
gande hostiles », voire k antisé- 
mites». Bien sûr. on devine en 
Israël que M. Begin pourra 
convaincre son « ami », 1e prési- 
dent Sadate, de faire quelques 
effort» pour relancer la norma- 
lisation. mais sur ce potnt les 
Israéliens s'attendent à devoir 
mettre à répreuve leur patience 
1 car, dans le passé, les promesses 
faites dans l’euphorie commum- 
i cative . des fins de sommet se 
, sont très diversement traduites 
* dans la réalité. 

; FRANCIS CORNU. 


faits déjà fournie par le Penta- 
gone. et ont confirmé qu’aucun 
appareil américain n’a été abattu. 
Les responsables américains ont 
néanmoins admis savoir que ces 


lf COLONEL KADHAFI 
A DAMAS 

Le colonel Kadhafi est arrivé 


Stril ^ÉFt S 

depuis 1977 de tels exercices du Koweït. n ,a éte accueiiu a 
avaient eu Ueu dans cette région, l'aéroport par a président Assad 
Ils ont refusé de préciser si la entouré de ses principaux colla- 

Augure de son séjour i 


Us ont retuse oe preuiMü ai ^ — — » 

«me était exactement la même, boraems. 
a Pendant la première journée I Au cours de 


«•sxssJi. i rasa tssta 

été interceptés par nos appareils, cation éventuelle dun . 

wæ snu ‘K'Sb 

L d man a œ4V“e a «ll2 SVghEtf 

« tentatives d’intimidation » 11- proteettra dœ Intérêt Ub|^ 

byennes avaient continue. 1 ■ 

Confirmant que l’incident aérien Reuter j 

L'ÉVENTUALITÉ D'UNE RENCONTRE 
ENTRE M. CHEYS SON ET AA. ARAFA T 

Le président de rAlliante Frante-lsraël 
dénonce le « cynisme » de la politique française 

SW*»!»' h&mË&Sfssa 


A TRAVERS 1E MONDE 


_• parlementaires chrétiens-dé- 

DllboUTI mocrates lorsqu’il avait rejeté 

— un projet d’accord avec les 

I LE PARTI POPULAIRE DJI- libéraux et les socialistes. — 

BOUTBEN IPPD.J. meuve- (ASJ’J 

ment d’imposition dont la créa- 
it 011 août (le Monde du République 

18 août), s’est élevé, lundi * 

24 août, contre te refus des Slfd-Afncame 

autorités djibou tiennes de 

pondre à sa demande d'enre- -, l'AFPAIRE DES SQUAT- 
gistTement, s Nous iowm rem- ters. - Les Pays-Bas de- 

S toutes les conditions léga- meurent partisans dune de- 

prètmes par les textes en marche commune, proposée 

vigueur et nova estimons que ^ France (le Monde ou 

notre parti est légalement £5 août J, contre l’évacuation 
constitué », précise- t-ü dans violente des sqimtters de 

nn communiqué diffus é a pjyanga par les autorités suu- 

Paris. Le PPD, qui compte africaines, a annoncé, limdi 

deux anciens ministres au sein 24 août, le ministre néerlandais 

de son comité directeur des affaires étrangères D’autre 

(MM. Dinl et Kamü). affirme, part, tout en refusant de 00m- 

d’autre part, quitn. de ses menter tes informations selon 

membres arrêtés récemment lesquelles son gouvernement 

doit comparaître devant îm refuserait de s’associer p à_une 


le 16 août (le Monde du 
18 août), s’est élevé, lundi 
24 août, contre te refœ des 
autorités djibou tiennes de re- 
pondre à sa demande d'enre- 
gistrement. s Nous avons rem- 

S toutes les conditions léga- 
prévues par les textes en 


tribunal de flagrant délit et 
que trois antres de ses nnern- 
bres ont été lloancife de l? g- 
minlstration. « leurs activités 
politiques n*i tant pas compa- 
tibles avec leurs fonctions ». 

Namibie 

m UNE DELEGATION DE 
L'O.U-A l Organisation 
L’O.UA. (Organisation ae 
Vanité africaine) sera re ç ue 
mercredi 26 août, à Paxis^r 
M. Claude Cheysson, mlnstre 
des relations extértenres. Cette 
délégation effectue une tournée 
en Europe «n Jaerisimi dete 
session extraordinaire de 1 ONU 

sur la Namibie qui doit avoir 
lieu début septembre à New- 
ïïfc Présid* par te ma* 
tre des affaires etrangè^du 
Kenya, elle comprend élé- 
ment tes chefs de te diplo- 
matie du Rwanda, du Zmbab- 
we, de la Tanzanie, du Nîœ- 
S et de l’Algérie. A l issae de 
sa visite à Paris, la. déjé^ucm 
se rendra & Londres, à Ottawa, 
à Washington et à Bonn. 

Pays - Bas 

• LE PREMIER aSDUSTRE 
sortant. M- Andréas van «A 
a démissionné te lundi 24 août 
de ^fonctions de chef du 


par la raui» i*" 1 "’”.. " 
25 août), contre l’évacuation 
violente des squattera de 
Nyanga par tes autorités sud" 
africaines, a annoncé, lundi 
24 août, le ministre néerlandais 
des affaires étrangères D'autre 
part, tout en refusant de com- 
menter tes informations selon 
lesquelles son gouvernement 
refuserait de s’associer .à une 
telle protestation, te departe- 
ment d'Etat américain a qua- 
lifié de « répugnante », lundi, 
la politique raciale sud-arn- 
cajrte Enfin, te ministre sua- 
afiicàin des affaires étrangères 
a jugé « pas convenable » l’in- 
tention prêtée aux diplomates 
en poste à Pretoria d’adresser 
& son gouvernement « ira. uPPpj 


Tchécoslovaquie 

i DEUX ACTEURS DE 1 THEA- 
TRE TCHECOSLOVAQUES. 

Martin Stepanek et a femme 
jaroslava Tvrznlirova, ont ae- 
mandé l’asile p(dltique » 
Autriche, à l’occasion d’un 
séjour touristique dans oe 
pays, a-t-on appris à Vienne. 
— (AJFJPJ 

Zaïre 

B acquittement DE L'AN- 
® ::n gouverneur du 

SHABA. — Poursuivi pour gn- 
vèlerie et escriqaene, M- Man- 
•7rUrn.iH_ ancien gouvenieur du 
Shaba. a été acquitté par un 
tribunal de Bruxelles et 1e 
ministre belge de te justice a, 
lundi 34 août, décidé son 


DIPLOMATIE | 

la Conférence snr le droit de la mer 
va ajourner ses travaux 
sans être parvenue à an résultat 

De notre correspondante 

GH**. - IA troisième conté- tonton. Afin «n donner stojg’f- 
reSï^S Nattons nnies ^sur te tome» U 

M^olto*iie snspSire sœ toava^ S^venSm ftoqu'I iwtot oHi- , 

i £m™“dn I an e 30 avri l 1W_* . 

; NeK^ort^.tonlrnneomd^ W l'objet d'un accorl 

s et nffime Session Kns. prochaine session, le 

; devrait shcrntir a are condutoon iots ^ ^ nssue d'une 

j acceptable t Ge^î™ Mivelle négociation, des modin- 

■ ouverte 1e 3 , a ? u £,jL C ^SnSisS rations acceptables par toui ÏA 
* donc renoncé A *°F? jSSÏÏr décision du 24 Mût n'a par conse- 

■ d’accord sur un projet de oonven ““ntpas d'autre valeur Que 

i Bon sur le droit de te mer. symbolique. Les réunions cm- 

E La session précédente, qui c i euaes du groupe consultatif spe- 

e s'êtalt déroulée pendant le pria- cial ^ à l’initiative du pre- 

- temps puis l’été 1980, était pour- ^ ent de la conférence, 

r tant parvenue à un consensus ^ Tommy Koh (Singapour) ont 

sur un projet de traité en dépit donc permis cette aorte de 
' de certains points restés en sus- compro mls. Ce qui semble avoir 
" pens Ceux-ci, espérait-on. trou- contrarié tes pays de 1 Ert. qri 
a veralent leur solution au coure s'étalent efforcés de conclure lfâ 
;ô de la Session actuelle, mas le négociations avant 1 adoption i du 
£ 5 août, le représentant des Etats- texte officiel Or. tes IWs lndas- 

f r unis, M- James MaJone, a réitéré tr ia.lisés soutiennent 
'i lesBiUques formulées par raûmi- qu’une convention n aurait _ au 
J ni*±ra.tion Reagan sur tout ce cime valeur pratique sa n s 1 adhé- 
S^radmhSSlon Carte avait sion des Etats-Unis. Nombreux 
accepté quant à. l’exploitation des sont ceux, parmi tes 

minérales des grands de développement, qui semblent 
i_ ronds marina. adopter qe même P™ “ ™ 6 4té 

S. Les négociations terat dog ^ Jamaïque et ! 

ie fédérale ont été choi- 

s- quelque oent ■ vmRta IPASE \en i res^ctlvement comme siège 

» vote de devetoweraentt s « » er aes aui 

in mement oppose à un réexMiaadu ^ p - fr .] 01taî i 0 rj dis grands fonds 

oe projet que demandatentlMAmé- log™» ^“conSe sitee du tri- 

ie. ricalne. Les detegues de ” tSSl mtemationaUqur arbitrera 

sont montrés encore plus mcraœi ^ éventuels conflits ayant on 
géants. Certaine pays te i evenrae^^ de ^ , 

Industrialises, dont les ’ |I S£SS BotS^lMut^té, Malte et les Fidji 
coïncident avec çe^desEtat^ |SSnt aussi candidates : pourle 
Unis, ont m an ifeste qitelques eia Yougoslavie et le Poi- 

N- marques de solidarité avec Wash- ^ étalent en concurrence avec 


tiquée. dans Une lettre adressée, 
au premier ministre,- M. Mauroy, 
par le général Jean Lecomte, pré- 
sident de l’Alliance France-Israël 
Celui-ci dénonce 1’ « outrance » 
des positions prises par ML Cheys- 
son à l’égard de l'Oi-P- en par- 
ticulier « l’inadmissible parallèle 
fait à Rabat entre le général de 
Gaulle et Arafat » (D. « En 
d’autres temps, quand un scan- 
dale ébranlait un gouvernent 
ajoute le général Lecomte. 
M. Cheysson. après une telle 
déclaration, n’aurait pu demeurer 

m E voquanr ) une éventuelle ren- 
contS entre M. M . f 


M. Araiat a “■ ç*— v, 

dent de l’Alliance France-Israël 
écrit encore : « Cette, mont» — . 
à partir du moment ou eue n enm 
demandée par Israet ni ‘ 
avec lui — constitue avant tout 


un acte d'hostilité contre l'Etat 
hébreu. Par conséquent. Ü faut 
admettre qu’au-delà des mots, et 
contrairement à nos espérances, 
la France seraü en train de pour- 
suivre la politique des gouverne- 
ments: précédents, la plus cynique 
qui soit : complaire aux passions 
de la pluvart des gouvernements 
arabo-islamtques, et ainsi cher- 
cher à améliorer le sort matériel 
des Français, fût-ce au prix d'une 
mise en pérü de la nation israé- 

^Ttrofcefois. selon te Quai d'Orsay, 
le principe d’une rencontre de 
. M. Cheysson avec M. Arafat n rat 
nas arrêté, et par conséquent ses 
éventuelles modalités n ont DM 
été fixées On avait appris la 
semaine dernière de KM tonne 
source 4 Pane que M Cheysson 
rencontrerait M. Arafat à Bey- 
routh à ta fin de ce mois. Le 




confirmer ou de démentir oette 
information. 

(1) S Le Monde» du 12 août. 


AFRIQUE 

La recherche d'un règlement du conflit saharien 

j Le comité des sept étudie des propositions 
sur le cessez-le-feu et le référendum 


« Notre tâche c'est W>Jtm pie. 
No as n'avons qn ane altemalwe . 
réussir au Kboaer Noas dOToo! 
réussir, sinon ce serait vn £ esa ?\, e 
pour notre unité et 
darité. » C’est oe qu'a déclaré te 
chef de l'Etat Icényan, M. Arap 
Mol président en exerce de 
ro.UJL et du « condté des sept » 
pour 1e Sahara occidental, a i ou- 
verture. lundi après-midi 24 août, 
de la conférence de Nairobi. 

Assistaient à la séance, tes 
présidents Nyerere r jui|Ude)> 
Nïmelry (Soudan). Shagarï 
(Nlgéria), seRnoTuŒ» tgame^. 
Les présidents Traoré iMall). en 
visite en China et Stevens (S^ra 
Leone), retenu par des pro- 
blèmes Intérieure, étaiem, repré- 
sentés par leurs ministres des 
affaires étrangères. 

Les e parties au con/Zrt n. te roi 
gneam n du Maroc et M. Moha- 
med Abdel azia. secrétaire général 
du Front Pollsarla et les « par- 
ités concernées*. ^5. 

jii nnwrfWiirf d’Aleene. et 


la date fixée poux le cessez-le- 
feu 3) la mise en pla ce d’une 
administration « intérimaire im- 
partiale » composée d’éléments de 
police pour 1e maintien de 1 orare 
S le cantrèle dn cessra-te-fen. 
et de civils pour l'administration 
courante 4) le retrait des troupes 
marocaines et 1e cantonnement 
des combattants du Follsano 
dans leurs bases (probablement 
TindouD. on la simple réduction 
des forces en présence et leur 
cantonnement dans leurs 


ueu n»re«ui «u j * r.rj i-ii ~ 
décisions mettent provisoire- 
ment un terme à la possJbl- 


M. MITTERRAND VA RECEVOIR 

L’ÉMIR DU QATAR rtaîra 1 ^»™ 
i El LE ROI DE JORDANIE 

M. François Mitterranfl s’entre- Brasü. C'est 


• La limite des eaux territo- 
riales pourrait être ramenée & 
12 mü les nautiques par le gou- 
vernement brésilien, a assme. le 


dans les pourparlers en voede 
la formation d'un verne- 
ment de oraUtiom br 
avait été désavoué b 
dernière par une partie des 


veraeur du S haba lorsque, en 
1967. une trentaine d’Euro- 
péens y avaient été n ^ ssa f}^ 


M. François f 5WS TtiSïmt 

tien dis, le .* £5 s'était attribué 200 milles 

nfenrir dn Qatar et ^ c6 lnnd l de mer territoriate. Si oette dto- 

!? *■*■ J ÆSS» s. “on est prise, te DrraD «jstot 

rgz f 2 rai Æ l8 i B m S !l ^iSr 1 ÏÏ | 

| a^rt ' SmS^neéconomi,ueeaelnslve.| 


Chadll Henaieaio. u tus»*-- 
Khouna Ould HaidallB “.a5 e JSil 
ritanle. n'avaient pas été Invités 
& cette séance inaugurale. 

Les membres du comité de- 
vaient se pencher sur ^ 
mandations formulées, par te5 

«™55.t toésâisn. a ^toé. te 

dimanche 23 Sf ÏJterommet de Nairobi œ 

juin dernier lie Monde du 
25 août). Les ministres nrecom- 
seraient : 1) un «ssct-le-reu par 
des négociations directes entre te 


canuxuKfliçui 

Le comité, qui devait entendre 
en premier ce mardi 25 le roi du 
Maroc venr avec une délégation 
d’une centaine de personnes, avait 
rejeté lundi une proposition de .a 
Guinée, meilleur défenseur des 
thèses marocaines, demandant 
que les recommandations des 
ministres ne servent pas de base 
aux travaux des chefs dEtat, 
mais que ceux-ci reprennent 
l’étude du dossier à son point de 
départ. Enfin, d'après le quotidien 
marocain le Marin du Sahara. 
les ministres auraient proposé 
comme question pour le referen- 
dum s Indépendance ou intégra- 
tion au Maroc n, mais la formule 
ne serait pas définitive. 

Sur le terrain, le Front FoU- 
sarlo a fait état d’une bataille 
entre Touresht et Chouechya. au 
Sahara occidental. 1e 23 août rt 
revendiqué plusieurs attentats a 
El Aïoun. Tl accusa en outra le 
gouvernement espagnol d'avoir 
Livré au Maroc par l'intermediaire 
d’un certain * commandant 
Partor», aune quantité impres- 
sionnante de cartes d'identité 
vierges » en prévision du référen- 
dum. — M/f*., Reuter J 
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ASIE 


«Il y a place pour une concertation étroite, presque permanente» 
entre la France et Me 


déclare M. Claude Cheysson à la fin de sa visite à New-Delhi ■ 


New-Delhi. — One heure en 


De notre correspondant 


son œplione avoir ainsi choja nlstan — <•« 


président Mitterrand à ee rendre 


visite sera précédée d’une pre- 


pent des positions -clé au sein du 
tiers-monde, « St s'il y a entre 
nous des divergences d'analyse. 


ü est extrêmement intéressant 
pour nous de comprendre pour- 
quoi. p 

Optimiste. M. Cheysson espère 


deuxième stade de ce qu'il 
sera » — pourrait être garanti 
contre ces Ingérences. 

Pour New-Delhi, il semble au- 
jourd’hui prématuré de bouger 


comvlis. deux 
rations ont été réalisées et 
d’autres pourraient Vètrc, qu’il 


s’agisse de l'automobile, des i 


et de parier des garanties à ac- 
corder à un pays dont on ne sait 
pas ce qu’il sera demai n . Une 


cependant que l’Inde et la France 


position qu’explique notamment 


affaires étrangères, expliquent la 


satisfaction de M. Claude Cheys- 


son & l’issue de sa visite officielle. 
«On se voit beaucoup en ce mo- 
ment entre Indiens et Français, 


et c’est bien », a constaté le mi- 
nistre des relations extérieures, 
qui a regagné Paris, lundi soir 


de Cancun, largement évoquée 
coure des entretiens. 

Que les relations Nord-Sud 
♦ntêressent les indiens, cm devait 
'en rendre compte lors de la 


le constat indien de l'impossibi- 
lité complète d'entente avec les 
Soviétiques au sujet du futur 
statut de l'Afghanistan U faut 
ajouter à cela le pessimisme 


vous pouvoir faire plus, a 
De l'aveu môme du ministre 
(les Indiens se sont montrés 
beaucoup plus discrets), on a 


indien quant à la volonté actuelle 
des deux «Grands» de traiter 
cet épineux problème. 

Reste que 1 Tilde constate an- 


indienne acquérir des Mirage- 


pour une concertation très étroite. 


presque permanente 


pesées par les journalistes locaux 
ayant porté sur ce sujet. Que la 
position militante de la France — 
« les négociations globales doivent 


indiens, il n'étalt que d'observer 


la façon dont ces derniers 


dans les grands problèmes, y 

compris f Afghanistan, est presque - . r- — T _— - »><>« i^icu. 

identique et nous pesons les rai - res» du ministre français pour demandent que soient écartées 


nlstan, h savoir la fourniture 
d'armes américaines sophistiquées 
au Pakistan. U est d'ailleurs si- 
gnificatif que l’inquiétude ex- 
primée à ce sujet par l'Inde fasse 
ce mardi les gros titres de la 
presse indienne, & l'occasion de 
la visite à New-Delhi du repré- 
sentant américain aux Nations 
unies, Mme Kirîrpatrick (1). Dca 
inquiétude qui, malgré leur scep- 
ticisme actuel, explique l'insis- 
tance avec laquelle les Indiens 


en France. En fait, 11 semble que 
les discussions ne portent plus 
actuellement sur les mérites, re- 
connus, de r appareil français. 


mais sur les délais de livraison 
et sur les systèmes d’armements 
qui l’ équiperaient. 

« Mon objectif principal, résu- 
mait M Cheysson à l'Issue de sa 
visite; n’ètait pas de vendre des 


avions rd de vanter la technique 
digitale française, mais d’établir 
le contact. » Le moins que Ton 
puisse dire est que cette mission 


a été accomplie de main de 


—, M. Cheysson. qui estime par- 
faitement compréhensible que les 
deux paye n’ent tirent pas tou- 


jours forcément les mêmes 


Conclusions divergentes 
sur l'Afghanistan 


toutes conditions préalables à 
l’ouverture de négociations, qu'il 
s’agisse de l’Afghanistan irecon- 


PATRICK FRANCE S. 


naissance du gouvernement de 


(1) Ume mrxpatridt 

— '—tseisn 

■ovoquê en Inde 


Une large part des entretiens pü cation de la résolution 


— . n'en devait dhs moins être consa- 

gouvernement entend désormais 1 Nouîmen de la situation 


qu’eUe avait pria conscience 

tlment de menr * 

par la décision 

des avions moosrnoB on rmwu. 
Mais, a-t-ells ajouté, « lorsque les 


mal entendus 1 


porter à l'opinion indienne, a Nous 


b apprécierez la politique de r ad- 


ministrât! on Reagan p las que voua 


— relevé que les analyses étalent 

POUTTUU, et ÿuçue fols Won identiques, notamment uuant à 


quoi ü s'agit. » Des propos qui 
éclairent les visites récemment 
effectuées par M. Cheysson au 


Mexique, en Algérie, puis 
Inde, a un des seuls pays du tiers- 
monde d être entendu, sinon 
écouté, à Moscou ». « Nous avons 


règle absolue, valable dans le 
monde entier, qu’il s’agisse de 
r Afghanistan, de la Namibie, des 
territoires occupés par Israël 


bodge, M. Cheysson a été on ne 
peut plus clair : « Nous nous 
sentons incapables de suggérer 
une initiative. » Quant & l’Inde, 
elle aurait, au cours des entre- 
tiens, insisté sur la méfiance 
quasi pathologique entre le Viet- 
nam et la Chine. 


onzième fournisseur et le fcultlàz&e 


client de llnda. 


ERRATUM. — Un mastic a dé- 
formé la déclaration prononcée 
par M. Rao au coma de sa ren- 


a Et si. demain, ü y a des ma- 


ce « dialogue d’égal & égal » que 
la diplomatie française entend 
mener de par le monde. 


Incontestablement habité par 
cette c mobilisation tiers-mon- 
diste» qu) caractérise aujDux- 


rines au Honduras, je dirai la 
même chose ». a-t-il ajouté, 
avant de confier : « St je le 
crains. » 

Reste que sur l’Afghanistan, et 


Développer 

la coopération d'Etat à Etat 


naît de lire: «Selon M- Rao il 
existe actuellement une * atmo- 
sphère de guerre froide » dans un 
monde qui est eau uuü dNsne 
course aux armements sans pré- 


AMÉRIQUES 


Brésil 


les syndicalistes non officiels 
dérident de créer une centrale nationale 


Correspondance 


Près de dnq nvtRe délégués tendu, la questkm de te Centrale 
syndicaux, venus de tout le 
Brésil, ont décidé, le dimanche 

23 août, àRmia-Crar^e^ près reprtem'Sî^es diver- 

se Sao-Patüo, de créer une ^ tendances du syndicalisme 
Centrale unique des travaux ^résfhen. qui est très divisé, entre, 
leurs (CUTJ. Son congrès cons- notamment, les proches du parti 
t itu tif aurait Se» en août 1382- communiste brésilüen Kêgaï et 
ceux du Parti des travailleurs 
Rio-de-janeiro. — Première (p.T.) de M. Loi* Inado da Silva, 
rencontre nationale des travail- dit Lula. . 

leurs brésiliens depuis le coup L’un des éléments d e divi sion 
d'Etat militaire de 1964 (1), la entre ces c ouran t s est r êveatua- 
Conférence de la classe ouvrière H té «Tune 

(Conclai) a achevé ses travaux naie ._Le P -Xje.gfiti communiste 
le dimanche 23 août à Praia- du Brésil **®JJu_* 45T 

amnde.P'ê» feftotOB, te jpçtt cMaofa l>J*Jf^ u SSJ3Er 


& mTSTStS Si w grwta lzs{ . ^c^ 

d'activités préparatoires, cet évé- IA P.CJ3. y est hostile. 


plus de quatre mille délégués, selon les textes, est mégote. Le 
représentant plus de trois cent sentiment des milieux syndicaux 
syndicats et associations rurales «et que les autorités de Brasilia 
et urbaines venus de tout le pays, æ déstot éwen t de la eroîss&nce 
Des observateurs étrangers, dont inquiétante du nombre des chô- 
mer membres de la C.FJ3.T. tran- meurs. Sur environ 4 million* de 
calae, ont assisté aux travaux, «pUnHfe T74000 sont ac&wüement 
Tous les courants syndicaux an chômai dans le seul grand 
étaient présents. Sao-Paak> : le secteur le plus 60a- 

ché est celai de rindantrte. 

. ... ... gelan an membre de roppori- 

1 occasion de faire lin buafi tlon ptfitkii». te mouvement sm- 

, # dl osOfete brésilien manque de 

des forces leaders et a est désirante». La 

Conctet canatitue tcrcœefotate pre- 
La Condai, selon un député de ndftxe tentative de mobilisation 
l’opposition, constitue une tenta-, des travailleurs en dehors du 


tive exploratoire, r occasion de cadre offleW. représenté par (tes 
faire un büan des forces et une syndicats corporatiste s, in spirés, 
recherche de convergence. avant la deuxième^ guerre roern- 

Six «)«, mtecip.ua étaient ** tm “ a 

Si l'Trtoto JmTle doit <m 

travail, le syndicalisme, lssécu- AJLVES. 


rité sociale, 2s politique salarial» 


nationaux. Mais le débat a sur- 


tout porté sur les problèmes qui • 

agitent actuellement le monde süienne a accusé un. déficit de 
îIîSï «syndical : te création jg« mil li o n» Ht nollnni an coro 


ouvrier et aynauxu - u» wbwjuu — - ~ ~r ,7 7 ~ Wh a iiuh 

d’une Assemblée nationale consti- miïiS 

tuante, la réforme agraire, le ooutte ro d^cüdeaaœ mmwg 
droit de grève, qui ne serait plus période wbtJrfpuidante oe 

.... . -■ <j*un Tv "^ 


tribunal du travail, le salaire 


juillet, les échanges ecm- 


metdaux brésilien* se sont tra- 


Uberté syndicale, et, Mas en- 


Dons d'importations): Les pou- 
voirs poutes . estiment que 1» 
commerciale brésilienne 

ncuvew^rtg! ^ m toêti 5 «^racra 

«on touta«rg*ttte*«oa «rzKUeola 


partant d'une analyse identique, improbable que, dans les dreons- 


2a France et l’Inde tirent des 
conclusions différentes. Pour Pa 
ris. il importe de S’accrocher à 


après la conférence de presse, un 


la raison donnée par les Sovié- 
tiques pour justifier leur Inter- 
vention, à savoir les ingérences 


tances actuelles, l’Inde décide de 
changer sensiblement sa ligne 
par rapport à l’UJtÆÆ. 


mardi sur le choix de la France 
de se tenir aux côtés des nations 
les plus défavorisées, — M. Cbeys- 


extérleures et. par conséquent. 


d'examiner avec eux, dans le 


cadre d’une conférence Interna- 


tionale, comment le futur Afgha- 


reconnaStre que Vétat de nos re- 
lations était, encore récemment, 
presque incroyable, compte tenu 


LA POLITIQUE AMERICAINE EN ASIE DU SUD-EST 


Washington veut renforcer le potentiel défensif de ses partenaires 


Bangkok. — Les Etats-Unis 
devront-ils, d’une manière on 
d'une autre, renforcer leux pré- 


De notre correspondant 


de se placer sous 


était de renforcer le potentiel 


défensif de leurs partenaires asUu 


américaines qui, ces dernières tiques « sur une base bilatérale i 


qu'elle se nomme Etats-Unis, 
Chine ou Japon, u Ces Etats veu- 
lent rester non alignés», a re- 


semaines. ont parcouru les pays en fonction des nécessités propres 


membres de l’Association des 


nations de l’Asie du Sud-Est 


connu M. Hayaksma. 

Les propos belliqueux du géué- 


commence le l*r octobre pro- 


la menace soviétique dans cette 


région, d’apprécier la capacité des 


Etats en cause à contrer cette dite 


front », soit portés à 80 mil- 


de nombreux responsables asia- 
tiques. tout comme la promesse 
de Washington d’aider la Chine 
à moderniser son armée ? « Quel- 


farces ne requiert aucune modifl- J?*: 


cation du statu quo. « Notre pré- 
sence militaire est suffisamment 
forte pour nous mettre en mesure 


Unis fassent pereuvz de prudence 


Hayakama, président de la sous- 


commtsslon du Sénat pour les 


de sa position stratégique, était 
« la pierre angulaire de la poli- 
tiques américaine en Asie ». 


sont tnavtets de voir la Chine 


devenir une puissance militaire, i 


affaires de l’Extrême Orient et du 
Pacifique. A ses yeux, même l’uti- 
lisation par la flotte soviétique 


pétrole du Proche-Orient a des- 


l’ ASEAN qu’ils seraient consultés 


«nation dœ Philippines et du 


lors de chaque négociation avec 
Pékin (te Monde du 3D juillet). 

A toutes fins utiles!, les émis- 
saires américains ont confirmé 


rèts du monde libre, s 


tlons et, en particulier, à négocier 


l’ouverture de bases en plus de 


celles dont U dispose déjà aux 
Philippines. Néanmoins M. James 
Bucktey, sons-secrétaire d'Etat à 
la sécurité, a précisé que son 


Honorer 

les engagements antérieurs 


î ‘intention de leur pays d 'honorer 
isements antérieurs, 
üey a évoqué la pacte 


de Munnlfl signé en 1854, qui 


autorise Washington A voler 


gouvernement était « prêt à 


accepter tout ce qui lui serait 


donné en échange de son assis- 
tance.- ». « Plus forts seront nos 
liens d’amttié avec les pays de 
VAS eau et le Japon, plus im- 
probable sera V envoi dé troupes 


Toutefois, les responsables des 
pays de l’Asie du Sud-Est, notam- 
ment ceux de l’Indonésie et de 
2a Malaisie, ont clairement fait 
comprendre à leurs interlocuteurs 


cèe. n a même fait mention de 
l’accord américano-tha ï landais de 
1882, qui offre la possibilité aux 


américains que.' si avertis qu'ils 
soient de la menace soviétique, 
ils n'en tendaient pas pour autant 


Etats-Unis de contrer une inva- 
sion de la Thaïlande. « Nous 
tiendrons nos promesses en cas 


dit que le souci des Etats-Unis 

(1) Indonésie, Malaisie-. Pbülp- 


plsrâ, Singapour et Thaïlande. 


s’en protéger par un dispositif 
de guerre froide qui ne manque- 
rait pas d'augmenter la tension 
dans la région. Pas questloh de 


de nécessité », a-t-il dit 
Néanmoins, sur la question 


transformer l' ASEAN en un pacte 



JCEPES Br ' " 


cambodgie n ne. les représentants 
américains se sont prudemment 
alignés sur les positions de 
r ASEAN, prenant ainsi leurs dis- 
tances à l'égard de Pékin, qui ne 
voit à ce conflit qu’une issue 
militaire. « Nous ne voulons pas 


Mme Je&ne Sirkpatrick, 

sadeur auprès des Nations unies. 
Nous voulons encore croire que le 


exprimé sans grande conviction. 
JACQUES DE BARR1N. 


EUROPE 


Pologne 


les tribulations de «l’Homme de fer : 


Varsovie. — L’Homme de fer d’An- 
drzej Wajda est projeté à Varsovie 
depuis la mHufllet 11 passe actuel- 


De notre envoyée spéciale 


Prix du Festival de Cannes nette 
année. 

Déjà, avant de le -présenter à 


Cannes, Wajda trouvait le filA trop 
long et avait annoncé son Intention 
de le couper. A son retour de 
Cannes, le metteur en scène apprit 
que le ministre de la culture exi- 
geait une trentaine de coupes; le 
metteur an scène refusa net puis, 
après des discussions orageuses, 
procéda à certains remaniements. 
Coïncidence ou compromis, trois 
coupes demandées par le gouverne- 


If VICE-MINISTRE OE L'INTÉ- 
RIEUR ACCUSE UES ÉTATS-UNIS 
D'INFILTRER DES ESPIONS. 


gane du fiârti ouvrier unlfté 


polonais, et largement reprise à 


Moscou par l'agence Tass» te gé- 
néral Wladyslaw Poaoga, vice- 
mfntetn» de l’intérieur, affirme 
que «depuis plusieurs mots la 


pénétration .d’espions étrangers 


pays s’est considérablement ac- 
crue» et que t certains diplomates 
recrutent de» citoyens polonais à 
des ftns d'espionnage». 


A Prague, l'organe du P.C. 


tchécoslovaque. Rude Pravo, s’en 
prend vivement à Solidarité et en 
particulier à la proposition faite 
par le syndicat de travailler du- 
rant les «samedis libres» : «Sc- 
lidarité veut prouver que <?est 


grâce & son intervention que les 


A l'invitation de Solidarité, des 


délégations de Force ouvrière de 
la CMU. et de la CPU.T, 
conduites respectivement par 


MM. André Befgeron, Jean Ber- 
nard et Edmond Maire, assiste- 
ront au premier congrès du syn- 
dicat indépendant à Gdansk. 


ment figurent parmi tes scènes dis- 
parues. Wajda, ««pendant n’a pas 
accepté d’enlever Ta passage docu- 
mentaire évoquant les émeutes da la 
Baltique da décembre 1970, où appa- 
raissait Stanislaw Kociolek, factuel 
premier secrétaire du Comité du parti 
pour Varsovie. Ce personnage fort 
controversé passe pour run des res- 
ponsables des répressions sanglantes 
de 1870 ; R dirigeait alors fa parti à 
Gdansk. Au cours du damier congrès 
du parti polonais, an Juillet, R n’a 
pas été réélu eu comité central. 
Protégé par M. Kanja, M. Kociolek 
conserve néanmoins ses fonctions à 
Varsovie. 

La flira de Wajda a été violemment 
critiqué par tes Soviétiques qui 
que le Grand Prix de 


Cannes lui a été attribué pour des 
motifs politiques. * 

En Pologne, faccuell à été mitigé 


fa décrite Andrzef Vfajde, dans 
l’Homme de 1er, /amaia ce cinéaste 
brillant, enfant chéri du régime et 
coUacttonneur de récompenses ottfr 
clellea, d" aurait pu taire la carrière 
qu’il a faite dans abri pays », écrit 
l’organe du parti. Et de tancer te 
metteur en scène -pour avoir voulu 
faire ordre que, durant ces dix 
années, te régime avait lait régner 
te terreur policière. 

Trybime Ludu reconnaît que le 
dm Joue » un rôle essentiel de 
révélateur des humeurs et des émo- 
tions quf prévalaient è une époque 
d» changement historique », .mais X 
reproche à Wajda d’avoir créé une 
œuvre « dépourvue de nuances ». 

L’organe du parti affirme encore : 
» SI les ouvriers des chantiers 
navets vivaient comme le suggère te 
film, dans m Etat où l'on n’spplf- 
queft que le fouet .et ie carcan -, 
d’où est donc venue TopOon gérté- 
: raie -pour, le eoclallama, un soc fa- 


dans tes milieux intellectuels et dné- 
mato graphiques, où l’on n’aime .guère 
Wajda. On trouvé que - l’Homme de. 
1er, trop rapidement réalisé, ne vaut 
pas rHomme de marbre. On " repro- 
che aussi à Wajda da ne pas avofir. 
montré suffisamment la trame sociale 
des événements et l'embourgeoise- 
ment des technocrates qui ont. mené 
en dix ans le paya A Tétât critique 
où H se trouve. 

Les syndicalistes de SoHdeiftfc 
quant à eux, reconnaissant que ce. 
film, tourné à chaud, comporte des 
inexactitudes mais (ta.: .s’^qntwit 
donc pas que Wajda rfatt pu décrire 
T actualité que d’une manière frag- 
mentaire. Certains Jugent trop, banale 
te fiction qui accompagne tes pas-, 
sages documentaires. Mate, .-'sas 


/terne bien entendu débarrassé de 
ses Incertitudes et de ses - filous 
corrompes ? » 

Au-delà de 'toutes ces critiques et 
réserves, le ^public, lui, ne a*y est 


pas trompé et les Salles Jouent à 
guichets . fermés. Les spectateur* 
éclatant souvent en applaudisse-: 
mente et,- à. lit sorti*, on volt beau- 
coup d’yfflx rougis. Car,, quelles que . 
. soient tes . Imperfections de ce. film, 
ehaqaa Pofohate y’ retrouve oe quU 
a vécu, et H suffit d’un oHn d'cell du 
cinéaste pour lui foire revivre, dans 
tout» leur Intensité , mm heures diffi- 
ciles -et les moments exaltants. 
N*ert-oe pee «te: en fit* dé compta, 
qui est Importent? . 

' AMBCR BOUSOOLPU. 


réserves faites. Ile trouvent le film 
« Impressionnant », même si M. Loch 
WaJesa, ave»- son franc-parfer habi- 
tuel, r (fiché une phrase peu amène, 
après avoir vu l&fflm. II. est vrai que 
le rôle dé témoin à ira; mariage qui 
lut est attribué pendant te grève à 
Gdansk n'est guère plausible. 

Du côté officiel, R a fallu attendra 
ta ml-aoOt pour que paraisse un 
article de fond. Trybuns Ludu a'eetl 
chargé CTadmlntetrér une volée de] 
bols Mit au dnéaste pour ce film 
« injuste ». « S f te réalité des 
années 1370 à 1980 avait été telle quel 
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PANS « L’EXPRESS » 
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LA MISE EN ŒUVRE DU PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 

M. MAUROY : l'enrichissement de notre démocratie 
passe par une discussion permanente et une réflexion continue 


Raymond Aron étudie «La nouvelle république» 

U+nm. fi", - “ ÏTT oJJeTJ STi' *5» 


rendez-vous à ^ "J'Vn' i'-T^ f*. “'"“«f *■. JÏÏfSS 'JT," iïïZ.'V JS5" « 

2mce de presse, - pen après le 15 septembre l'opinion. Si une certaine impatience welle République Dans le premier rusure du po . « I, „ quo , gu*// en soft des perspectives 

iïe^S^ie-%^nub5ée par «France-Soir- entendre se manifeste, croyez «penoos sommes consacré à r alternance, Ray ‘ c * ' ui „ B s^b/e prochaines -, Raymond Aron consi- 

?“£. Pierre Maoroy souligne qu’-II tout aussi impatients de noos exprimer. Mais mond ^ qU0 , « pour pounui i : - Ce qui me « P _ ^ ^ Cf0fttsante unfform Hé du 

est vrai tra^ave la fin desracances le président il faut attendre ta rentrée, et }* nattant, la transition du capitalisme ■ } q gag ner. pays et r effacement progressif des 

S TaRép ub U qu e et le gouvernement doivent reprise, début septembre, des travaux parle- ^ aociaJls me. ./ «wrfaüMneJ y ». *EuM ng malt b, po W P s ^ clllcil6s provinciales oxpllquent 

SïdfdueTla pSStique qtri est menée-. «Bs n’y mentaires.- rassembla p/us à A» ÜT PC II n’obtlnl ni run rexpaus/on M * 

« 5 S 5 ar.ss?BïsÆ svrSH 

m aT»d»M fofc cftte /« ■ d ;™ ZreZjSt. dans ropposltlon. d« droite. Les Fonçai,. s elon jM K»» 

5S3StSa rr.sM: 


>nxe et une renexion commue L . &pre ». ^ . M numéro, «.o. 3™ ^Sr . 4 ïr 

manqueront pas-, ajoute le premier ministm 3S “e* Mis” .môleT * psg» mn/ n5 tooMrenle, «jtooy L‘ ( .^ re a „ U p J ,°”SïïLi™ 

■ Nous donnons dès maintenant rendez-vous * Raymond Aron. Intitulée - la Mou- nfeée “™“'" ,1“ Lr T, Usas om soi, dêtlnldl .. 






M. fliauroy aeciare - «« »«s*so«. 
oas de politique, même Ta plus tio 
cohérente, qui échappe a u x no 
contradictions. Non pas des nq 
contradictions résultant des pro- rO] 
pos tenus par tel ou ta ministre, e» 
mais la contradiction des faits, «a 


îaffeSef^Srreîî ESr^TSTi îSüSnSnrfra ete ressemtl.»» an rien • r«*- «J I^TdZJIs. doses, To sentps. Hostiles anr 

tous agissent, comme c'est mois, annonçaient çue ^ s/on sociale - de 1936, Il estime que majorité d’abord gau/- nationa/Zsa/fons, mais //s /es /uge- 

uü. umfonnèïrumt à la poli- de la gauche provoquerait tm lfi8 changements intervenus darfô le Alors que lamajont* » dg renf en dernière analyse, sur les 

de ta France. D'aMeurs cataclysme. Comme tout sepo*» personnel politique et para-étatique Asie, puis postyumto, Lg gouvernB ment. qu"il soit 

nion ne s'y trompe pas, et à Vinverse de ce qu’üs avaient __ mb]é à . un - système des p/us en plus gestionnaire, ae moins ene r y gauche, ne peut 

5SB3HE® SSSsr=- * Srf^sr-* "BiB^tS 

ISondu Evoquant les nominatkms ta- da/enf avec une épuratfon -■ « rf . , i par retUcacitè des entreprises, la 

srn tique. fcervraSœ & la direction des ajoute : - Les choix ont été. sont monopole p ' 'tort ou à ra/- compétitivité do nos produits. Dans 

eux nue chaînes de télévision et de radio g[ sanmf partisse,. On parlera de .Sur lamaniea.a ^ r6cùmm , B m0 „ dMe telle ,u- 8 lte aal, 

us a «XI M. Mauroy souligne : «Je ncnmtl rEm M ciaHata. comme on permit son. tenue pour leneeme ’ p,y. industrialise, moins ou» 

•Sfï: ï.“,.g e ^2^fnrLîSSS de fHal ÜJ1JI. - (f.i^^r.iSf eZeudse mC SS trunee. déooumu. da 




itiiebte 


Je prends un exemple. Nous vov- dé 
'**■ C ions assurer la relance écono- po 

'* • *■■ müriie et V expansion, mais nous dé 

" : * sommes dans un environnement Je 

& crise et nous devons en assu- te i 
«r u V f - mer les conséquences. 7a 

" ' »V T B De même, en arrivant au JJ 
’L pouvoir, nous avons apporté des ^ 


r jftfl i to i fr +* 

~ T awü» — •* 

T W mK È w w w» . > « ‘i - - >• 

*■ 


ILTS-- 


oouuoir, nous ow»» ■ i r4"' aider ù jarre P? 

idées, des analyses, qui sont en r £ftenion cdLectm 
contradiction avec ce que les i- ave7l tr m Nous ne 
Français entendent depuis vingt- ceux qui ne d 
trois ans et qui, nécessairement, Fronffaifl de e fax 
pèsent sur leur manière de tique* qu’une foi 
comprendre et de réagir. ou sept ans à 

» Ou encore, nous menons une scrutin législatif 
vol itioue de nationalisation et de tieL Nous penson 

J., «nrnlii on târiATtr nus PuntrirMltStP. Î71 


JrSoSe "Sieurs curieux que chaînes de télévision et de radio gt soront partisans. On parlera de - Sur /es à ° ^ üans r6cono mle mondiale telle qu'elle est, 

zz,ruiï:T mB °" per, ‘" 

ffiy-,»- rninT^Tavamamam. Raymond '» '0^: VoSSa 1 roppoaiSon aohislls 

« ds KSdSS f-J. __ Aron expliqua qu'a la omaranue da do ne pas - louai la po/iuqua m. 

cStgu* ne demandent ïux » Uotîs raudiovisueL, nous awms ig74 a t de 1978. où M. Mitterrand ■ , a , uttg contre le pire - et de ne pas « attendre pas- 

P^nçaiT de « foire de la poU demandé à des * semblait lié au P.C. et Incapable p/ “ 8 dœ s/vemen; Ja /a///«e de r expérience 

tique» qu’une fois tous les confirme s, à des dB se détacher de lui - aujour- chômage q*& la amuMumm ^ d’autant que « fe//e 

ou sept ans à l occasion f * n aiaor à toute-puissance du président banques. Qu'ils le ^u no ■ présente aujourd'hui -, 

"ŒS-tS» m du PÆ lai, apparaître le P.C- pi» ' 

^fnSïnSdÆ “nnmnmSr^ - la présldanl «, pouvoir. IteeerpnU 


- - r JîiSL^^ÆSaZisatlon et de t^L NouTpensons ou contraire leuT avons donné aucune dtreo- et du PIS. lad apparaiee ib ■ ■ p ^ ^ ^ M/fl 0uanf 8UX hommes elle - 

du marché intérieur que l’enrtchiss ement de notre politique. Ü3 peuvent en sonnler du vainqueur . pouvoir, ils seront Jugés sur les rement, 

•/ , temps nous vou- démocratie passe par urne disons- témoigner. Les seules eonagttes n note encore que * p . o rfeuflafs de leur gestion plutôt que insuccès «w». — - 

- «a tons^noS^cr reprit d'entre- gian permanente et une réflexion gouvernementales socialiste de la iJÎJJJÎ ^”2 sat/s/aef/ons données aux Pour Raymond Aron. les 

^^tsmsssl i “fs.d.q« ÆS » saj^rifiL^rs: r«^:“jr»Æ 

18 ^ SZWsfîÆ tZS$% prtdtoeenur, qui .. oroyslt 


veuillent ou non. soc/a/fete -, d’autant que « fe//e 
ême temps pour qu'elle se présente aulour(Thul -, 
>uanr aux hommes ellB - ne bânéf/c/era pu | 
ont /usés sur /es rement, sur le plan politique, des 
jestion plutôt que insuccès éventuels de /a gauche 



ïïs M 3 rœ' vrt " ,s y.in'TC^ssst ^ T/nraus 22 ü,tsî 5 ii-ï •= »^r r:i p r 

iü^srÆ’JUf'SS SfwasBfefts'ffs 53 r£«î-jrsr. 

r s r„.“ 4 r4B ;; ^zrzsrzsx 

rexistencefxnemmernemmtde Seront le poils "e J^le lien ne mtxmUnotxm que Duls . La Un du postgaulllsme -, dre non pm oe ses »i 

afiîat , tï fl, SB < BrtS SSs 3 S*j*ïa SSE --a^j'unria'K «X». 


îSaîSS! iT5E «, mue™ me vereum «M. 
„E™. ni Idée, Isa soda- dans des sociétés ' qui. par leur 


de mer, ** rilT._lT rf» nmnramrne SUT lequel rrançow l’oudiomsuei aciuewrmenv sonnes muniwo® “ ’ ---- - rt /» p.S. a â cra/n- ajoute : - 

surmonter. Eues *£%££** t ^ wîtteT7nnd et les socialistes se préparation, de faire en sorte Moscou ». tfe ' ^ adyerea/res. /e pouvoir sans projet ; peuvent-ils 

sarawffi! sw* S™âs« te s^ jfMïSJarssri — a-j- £."* ^ 45 

3 SëTflSs« W “ aSSFnâ ,_A PRF ^ hebdomadaire 

■ — H ne ment déclare notamment . 

- * — " ” ^ ^ e jr^j politique libérale, (—) ma 

La préparation du congres au P j. Les chiffres insensibles à létat de grâce 

r..s.J n fMino ««r fit. A accentuer le désordre ac- _ . .. ■ v * 


ÊHNLSïü:- 


La préparation du congrès du PA 

Dissensions en Guadeloupe 

De notre correspondant 


Ticatne contrüme-t-eUe à proton- 1 
ger et à accentuer le désordre ac- f 


aer et a accentuer m ««■»«> 

5w7 dans les relations econo- • 

De notre correspondant ^ JSM S fcïi™”»! '^TH 

^^0^ s^5ls 

S r Sr âsRSSSÊsRË 

du le « patriarche » Camiile , Ja ^°F jjo^unent vis-à-vis de pays gui commerce extérieur-, tes testant REFORME. Mais ï! pour- Frantx socialisie hors de 

Jabboux, jîÏÏïwMmtR du pt \e& nouveaux dingeanta de to ”£ tnon dq K i de leurs produits tants » sont au rouge, njatoj - c U est remplacé par la frontières ? » 


An vu de la place qu’ils aecor- rràce.ceeei,, ^Jume^eà npt {Soi2e*OBPwMs«>“îf“ Frm ~ 
dent à érxmomlqœ et ^TtmzvÈte T pm.vÿr_ et 


|r • fr* ■' 


ét ^^tfhlK Pll mtre lie ^ ie cS nettement des dissensKms^tre à Tuodi/ier cette situation, au galop ». Dumas dam? l’hebdomadaire pro- soit toarietœTiU} Zorow 

rsSS du le «patriarche» Camille Jabbo^ pts-à-ris de pays^ gui commerce extérieur-, lœ «cligro- reforme. Mais i! pour- Frantx socialisie hors de 

Jabbour, Hîrieeants du et les nouveaux dingeanta «te to ___ inondent de leurs produits tants » sont au rouge, “jais, asti ■ c n est remplacé par la frontières ? » 

d Guadel^pe» fédération socialiste, dont 7né?7W se soucier, dons les ment-flü, “J, J arFde ctarf-^ des choix à présenter, a Jean -Michel Catala qui sl^e 

Biand Jour: mler secrétaire est dësorm m s commerciaux, d'une tôt pour bondamr^ jx pari ac ^^q^ & démocratiquement a i-éditorial de l’hebdomadaxie com- 

SraprS- ^Félix Proto. Souciexm de jœ- réciprocité. la nouvelle politique econo- xoons la chance de REVOLUTION estime 

Des ftaoer sa formation avant lesœi- «J Noaa M primes pas des pro- mique ». ArTUFLLE S cette remise en cause d’options Que 4 ^ orientations fixées par le 

preuve Sp^identiel, eny attaxmt ^ij^istes. Mais l’Europe dott paoBV^U^ACTUELI^, ^T^ étaiert±aouve ntpnsesàla dernier ministre au nom du gou- 

CamiQe^Jao fqftlA =, pAgard notamment des LnteLectniels réfh gfi préserver, a nos frontières Alain Margaraa relè \ Vêtis- sauvette, dans le climat feutré et V emement â l’ouverture de la ses- 

d*ane fidélitea^ faih S& à l’extrême gauche tnaas unes du désordre econo- gués que réservé d’un poaroir gui xendaiî siûn parlementaire TnantJ estent le 

* “■ 1 £Ki Stiw et SSmre peu effrayés par les int émationaL Si elle man- sir en mÿtore 1 ^compte et qui demandait projet de s’engager drnisla voie 

va SL» -n??S££. du^Sdent SStets du GXA /Groupe gua- graoeme nt â cette obUga^ a £^ e %^hange seulement confiance Nous allons solations aux problèmes du 

î 1 1P re SfeJ5fca detou^en de libération armée). £ France serait fondée * trop serré les écrous _ du change ^ to difficulté d'effectuer, au et de l’inflation] ». H 

de la République. _ r ,__ j__ „ proto a employé jusq^i A pre- prendre des mesures de senve- et du crédit, ce ?ui arand jour, un certain nombre ajoute « Les communistes 

vogue ec FèdSâan lo- sent m langage nettement plus ^orde qui lui soient propres, tfous ^investir. de de choix, qui auront été seule- entendent participer au 

dirigeante * ^r lo^el^ te ^3% WiSmitto m im te libre échaeve tfcm ^.de rée^erjeejehu^ k tem pa d’un ete ^ocmtigvx mec netenOm 

ttA'âjstâ. â wien &*£Pâr£jssL'Si jasAffir r" mWI 


SSWiwri SS&miSŒBffassi MWtFsîl 

SlB.ro . „ Alain mumhrc IKSÆfe fiS? J B?3& «Sg 

S S#~- 1 AÆ S&SB.«AftÆ SKSÆ 

deloupe. M. JabbcOT ewitmLer roux rappel à l’auto- dans un communique publia prises préwrf „ », Pierre-Luc Segmllon, /ai£ ion? de ta session Pûriemen- 


prisea. Non point donc en 
-pâleurs extérieurs ouf «xpo- 
pèremptoirement leur vente 


OUBLIEZ VOTRE 
CALVITIE 


HâMV'vrÆ srnsrsrÆ 

des gran (yna^^nnéBQiifi î la __ inisnni des cadeaux aux pa- lambigidté et dti d owa . r'pntreorise est difficile. Elle sera fcxvérience d? gauche. Non point 
TTrAryornHon du DPOChaill COtlgTÈS I mJStt^nt à l££s ««« »■ ■^ b ^ a T d3 ^, c ra^di W^U&westlon doit, toute- tS^hniderà lointains mù » 


sent jKrCTip«BT«B6wt 
et distribuent satisfecit ou blâmes 
mais en protagonistes détermines 
à tout faire pour que réussisse 
f expérience d? gauche. Aon point 
en ' techniciens lointains mais en 
démocrates soacieux de faire par- 
i ticiper à tous les javeaux lm- 
I semble des citoyens à ce débat. » 


Sait que les départem^te d’ou- niera, par e t l'A-FP. S? d^lare-t-iL On ne résou- l’étaÆ d e gr^ te»cre* s ^ ervem ^ lt & n - mtiiT pos.ren- ^ e n protagonistes déterminés 

tre-mer seraient « érigés URnes de la «contri- dra pas le problème du chômage I epait «r^Msatton ^r 3 é la tendance en cent jours, à tout faire pour ^ ,. Teu ^i e i 

lectivüés nouvelles ». La wilî^ara^^upéeniie à la „ faisant des cadeaux aux pa- 1 ramWgtdté st ^ d« JÎS^Slinue ■ L’entreprise est difficile. Elle sera l'expérience d? gauche, bon point 

ès ÂSsa» 4 »- - ssssaMFSS » «- * »* * '-iggggyavgg 

ïsë rTémiMnce gnæ. iM. g S??5ritste rte lîfédêration de éoméle dex ciioyer» â « delai. . 

Les albatros de la gauche ia w« 

de cette fonction pom: C’est Me. de ne pas pouvoir ^ SSÎ^^aTleTSS eux, ceux qui maintenant tes répéter gucto poK- 

CareSï ^tont Tétude donner leurs noms, ça ne Tait pas Ds sont torpillent doucettement >et pour n prime # façonne les faite 

rjsng===£ SSLranü srM£=« SS 3 sS.îî» 
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Ce débat. Jean D^üel le ré- 


« l'économie se venge » et qu’elle a 
tendance à se venger avec plus de 
sadisme dès qu'il s'agit de faire 


er à la gauche ses candeurs et 
négligences. Les Français ont 


SES?* 

“q«™* SSÏS“ «”SS 3 . 

*^*5— T nMltM rntlBJ »ax doigw 

* £“rrtTî^o.^« « «n-M 

1 Û 0 ** MAISON 
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■ Rro«« ■ Tôt. Ion 


est-eïleFémsmation?A^^éte ^ ^ roppositioa donnait ce sont m des archers, ü redoute les huissiers ^ ment £es. précisent ce qu’or. est 

eiTmSant des ailes, et puis, allons! réllsons 5? grain M des révéla- du ministre-copain. M ûroü radsonnabUsmcnt despé- 

interrog e c elid -g eh ^ mwhi. no5 daesiques ronges et noirs: x des répété- En revanche, je sms tombé sur TrT et ie dtstinffuxxtje \ee qve 

le prmvrnr est txtmtpteur, n est ^ns. Tout au plus «es pm vieux routier d'emhrs- Cm a le dt-nair de r^outerJOd 

iJSSm âna-xe délais ri- Cnnemt-. ils se laissait tuons. ^ ^ a sures, redoutable grapilleur des discours 

giementaires- Ceux qui ont un dépasser, avec une amère satls- doute E Sn 1 notoriétés, subventions de Druon à Lecot. trotte s<S 

îsis dillérent u oMieut ?“ faction, per la ruée des convertis y 1 ® ,, snronvés. de noms en passant par Duhamel et Gt- ^„ os(j< . A son pronostic. la 

de même ». lui a répondu M. Peux frais, des retoumems de rfjîfiïdenostalglé dans le nmd. Rayonnant Maebin . SoHou attend tout de ee gmver- 

Proto. socialistes veste avides et avisés, par ees nUebés oe uostms^ dommage «Je sors dune réunion de Ire- et de lui seul - Pfur le 

Nombre de qï^uSro ^uisarde de la dernière heure; «=“ du ^connus naü avec des pôles, ou a constitue mom ent. Tout, y compris la ta ct- 

SSESjeââJS ES?S -jr^Æ-sr- EHSS 
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GuadeTouoe dépend en partie oe ^ nouvelles autorités: Us ee mtauüeueem ^ ^ <||on||ef c'est rend, bton ^«éclair!» 

leur réponse. débrouillent mal. mes sxab. s jls latdeués eotent comme huflê. déposé où ü faut, le crois Jean Daniel semble avoir été 
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Les 


communautés d'Emmaus » : trente ans 
de lutte contre la pauvreté 


TOUJOURS L’ABBÉ PIERRE- 


après la loi d'amnistie qui a entraîné la 
libération d’environ six mille détenus : « Les 
communautés, écrit-il, seront dans l'impos- 
sibilité de dire, comme c’est pourtant leur 
raison d’être: « Viens, nous t’attendions -, 
qui, détenus hier, libérés par mil- 


l'abbé Pierre, qui s’inquiète également au 
sujet du recrutement des responsables et 
J-,. . 1 a mouvement d’Enunaüs, 


des animateurs. - Le mouvement d’Emmaüs. 
annonce-t-il, recherche en permanence es 


liers. dès qu’arriveront les grands froids, 
pour beaucoup d’entre eux sans Toyer, sans 
espoir d'emploi, viendront demander à venir 
vivre et travailler avec nous.- «Les com- 
munautés d’Emmaus sont combles -, ajoute 


volontaires 1 déci d és à essayer de se former 
à des tâches lourdes, c’est sur, mais si 
belles, pour servir ensemble les plus souf- 
frants et avec ces plus souffrants eux- 
mêmes. Merci à quiconque se sentirait 
appelé à essayer de partager une telle vie. 


appeie a essayer ne y*: 

On peut adresser ses lettres au secrétariat 
de l’abbé Pierre, 2, avenue de la Liberté. 
04220 Cbarenton. » 


sillonne le monde. Et les 
munaulês d'Emmaüs multiplient, 
offrant leur pain comme au pre- 
mier jour, mais elles se trans- 
forment avec le fondateur qui 
s’éloigne. Il y a trente ans. les 
premiers chiffonniers frileux 


actions humanitaires en Afrique, 
au Proche-Orient. Ici on cons- 
truit une écolo de formation 
professionnelle, là on aide un 
jeûna Algérien à terminer ses 
études. 

Le géant Emmaüs. désormais, 


tour du Père Henri Grouès. dit 
l’abbé Pierre, ancien résistant 
ancien député M.R.P. de Meur- 
the-et-Moselle, n'étaient qu’une 
poignée pour servir des soupes 


soulève c h a q u b année des 
tonnes de vieux papiers, tire 
tout le jour de3 charretons de 


du fondateur est d’ailleurs 
exposé dans les réfectoires des 
communautés, à Neuiîly - Plai- 
sance. chez ceux qui sentent le 
fagot comme à Longjumeau, 
chez (es fldâles ; mais là, on 
peut aussi le voir serrer sim- 
plement la main de Jean-Paul II. 


chaudes et partager i'ordinai 
de l'époque : (a charité chré- 
tienne. 

C'était des actes simples 
accomplis sous l'œil de l'abbé 
Pierre. A présent, ces premiers 


compagnons ont essaimé dans 
des communautés rajeunies 
parmi les marginaux d'une autre 
vie. Les pensionnaires ont 
changé de tâte. D’année en 
année, les clochards rubiconds, 
les repentis, les forcenés du 
rachat, manquent à l'appel. Ils 
laissent (a place aux jeunes 
délinquants sans qualification 
professionnelle. aux « psycho- 
pathes légers» refoulés par 
l'asile qui ne marchent pas si 
volontiers vers leur saluL 

Pierre. Paul ou Jacques, avec 
leur soixantaine bien sonnée, 
qui piétinèrent au début la boue 
des misérables, qui traversèrent 
au secours des maHogés l'hiver 
glacial de 1954. avec tout leur 
passé d’apôtres, mesurent-ils la 
chemin parcouru ? 

En France, aujourd’hui, le 
mouvement Emmaüs regroupa 
mille cinq cents compagnons _en 
plusieurs fédérations : l'Union 
centrale des associations com- 
munautaires (U.C.C.J et (‘Union 
des amis des Compagnons 
d'Emmaüs (U.A.C.E), rivales en 
douce mais officiellement 
complices, comme l’explique un 
«Ucétlste» : "Le nôtre n'est 
pas confessionnelle, l’autre est 
encore pleine de crvoltlx. » Il y 
a aussi Emmaüs-L/berfé, la ten- 
dance minoritaire et charisma- 
tique que dirige un prêtre, Henri 
Le Bouralcaud, « une sorte 
d’abbé Pierre... -, tf/f-on. II faut 
ajouter è cela l’Association In- 


chiffons, d’armoires à glace, 
d’objets ébréchés ou de bibelots 
qu' « elles offrent parce 
qu' « ils leur sortent des yeux ». 
Le chiffre d’affaires annuel de la 
communauté de Longjumeau 
(U.A.C.E) atteint 1 million de 
francs et celui de Neuilly- 
Plaisanca (U.C.C.J 2 millions d© 
francs. Les responsables du 
mouvement perçoivent des sa- 
laires correspondant à ceux de 
la convention collective des 
éducateurs. Et la sève ne 
s'épuise pas ; Bile nourrit ces 
nouvelles branches ou rameaux. 


En attendant les grandes va- 
cances », comme il dit, U In- 
carne donc Emmaüs. - J’ai failli 
dans un naufrage au 


: Vengez l’homme > 


Dans son bureau, plein comme 
un œuf, de i'H.LM. Emmaüs, de 
Charenton, l’abbé Pierre ne ma- 
nifeste pas une inquiétude exa- 
gérée pour ses remuants disci- 
ples et pour cas mises au goût 
du jour non moins inévitables. La 
voix est grave et douce. Onction 
et rocaHle. Un léger accent la 


femationale d'Emmaüs qui ras- 
semble environ cinq mille 
compagnons dans le monde. Des 


rend môme facile à Imiter : 
- C’esi comme dans l'Eglise, 
I" Evangile est le même pour 
tous, mais II y s les domi- 
nicains et les iêsui tes. Je 
dois surveiller tout cela. 
Nous sommes passés par des 
schismes. Actuellement, c'est 
l’es lime réciproque de l'œcumé- 
nisme. » Il parle des hommes 
qui viennent â Emmaüs "tout 
brisés ». IJ écrit « Servir pre- 
mier le plus souffrant », un style 
de curé qui agace un peu les 
socialisants de l’U.C.C. ; mais, 
comme lui s’est ml« en tfite de 
« venger rhomme », il tournoie 
au-dessus des divergences, les 
faisant comme disparaître sous 
sa cape de pèlerin qui virevolte. 
Il s'en va - marcher vers les 
désespérés •, leur donner « la 
voix des hommes sans vois », 
sautant ainsi à mains et pieds 
joints dans ce personnage qui, 
depuis trente ans, chasse 
('homme en détresse. Le portrait 


milieu du rio de la Piata. Les 
compagnons ont pris peur, mais, 
avec les statuts que nous avons 
votés en 1969 à Berne, le mou- 
vement me survivra. - 
Déjà les communautés s'axei» 
cent à briser l’image du Père, 
et quand (a béret n'est pas au 
porte - manteau on se risque 
même & l'appeler par moquerie 
le « Saint-Père » ou le « Saint- 
Patron -. Sans lui. on fait mar- 
cher les boutiques. - Cette tasse, 
mets-la à 20 F ; es moulin, c'est 
le mode, 250 F. * • Non, les 
brocs disent que c’est trop cher, 
proteste un compagnon. » Los 
habite sacerdotaux, vous les ven- 
dez bien, vous ? », demande un 
autre. Nous, dans TEst, les gens 
ont peur de profaner. » Cinquante 
personnes attendent à la grille, 
prêles à se piétiner pour la 
bonne affaire. On ouvre, c'est 
la course. Les pauvres d'un 
côté, les antiquaires de l'autre 
qui, plus sportifs, arriveront les 
premiers. • Bonjour », un pen- 
sionnaire è la tripe élégante 


attend derrière son firolr-cai* 
On sb débroulHe, -mais avec 
l’abbé Pierre les prix montent 
tout seuls. On s'arrache le fau- 
teuil sur lequel (I est assis,' et 
s'H oublie sa canne c’est autant 
de gagné pour la prochaine 
vente. « Tiens, prépare f éti- 
quette » : l'ancien légionnaire 
tire la langue sur ses pleins et 


ses déliés : » Canne authen- 
tique de Tabbé Pierre ». 

CHRISTIAN COLOMB AN L 


entretien* réalisés par Bernard 


éditions dn Cerf. 


L’ABOLITION DE LA PEINE BE MORT 
PROPOSÉE AU CONSEIL DES M00STBES 


(Suite de le première page.) 


En ce sens, fe projet de suppres- 
sion est aussi une loi de réafismai 
De mauvais alol pour la France 
demeurée seule & pratiquer te 
meurtre légal en Europe de l'Ouest, 
cette peine n’a rien résolu et rien 
empéchô. 

La loi « sécurité et liberté », chef- 
d’œuvre toujours debout de la majo- 
rité passée, en fut en quelque sorte 
(a preuve. Destinée è mettre fin au 
sentiment d’insécurité, elle révélait 
dès lare que la peine de mort ôtait 
un ornement dans l’ordre de l’hor- 
reur, plutôt qu'un élément efficace 
contre la délinquance. Pour abomi- 
nables qu'lis soient, (es quelques 


Plus hypothétique « cependant pos- 
sible : te fin de fa contestation du 
droit do grâce, curieusement nourri 
par M. François Mitterrand à l’occa- 
sion de ses déclara Sons t Antenne 2. 
te 16 mars dernier. U estimait en 
effet après un admirable propos sur 
la peine capitale, que le droit de 
grâce s’inscrivait dans une lof 
’• excessive, c'est-à-dire régalienne, 
un pouvoir excessif donné è un sauf 
homme : disposer de là via d'on 


centaines de meurtres anni 
— réserve faite des règlements de 
comptes et des crimes passionnels — 
sont moins à l’origine du sentiment 
d’insécurité que les délits te plus 
souvent mineurs subis par tes parti- 
culière. 


SI on ne se faisait pas faute, 
naguère, d’entretenir l’opinion de 
sa propre peur, il était bien clair 
qu’un tel discours emportait te 
maintien de la peine capitale. Sa 
suppression, à l’inverse, commande 
qu’un autre discours soit tenu, tant 
H est vrai, qu’on le veuille ou non, 
que l’analyse de la délinquance et 
la lutte menés contre ef(e passent 
d’abord par le rejet da la passion. 

La peine de mort supprimée, c’est 
l’une des sources principales du 
discours de déraison sur la délin- 
quance qui sera tarie. C’est aussi 
en ce sens qu’l! s’agira d’une fol 
da progrès. C’est aussi pourquoi 
on ne pouvait concevoir que la mort 
se négocierait 

L’idée, encore vive chez certains, 
de la conserver pour quelques cas, 
est la plus perverse qui soH. D’abord 
parce qu’on ne marchande pas un 
principe, et que la peine capitale 
en est un. Ensuite, "parce que, 
comme par hasard, les tenants du 
maintien sélectif ont toujours établi 
des lisles où ne figuraient, préci- 
sément. que les rares cas oû elle 
était encore prononcée. Mais cela 
ressortit déjà du passé. L’aboJltîon 
comporte aussi, pour un système 
pénal, sa part de futur en forme 
de conséquences. 


U droit de grâce 


Première d’entre ailes : la sup- 
pression des fusillades du temps de 
guerre. Le projet de fol, ne distin- 
guant pas, heureusement, entre te 
guerre et la paix, ayant retenu te 
rédaction la plus pure qui se pou- 
vait, met en môme temps que le 
bourreau, les pelotons au chômage. 
Ainsi se trouvent écartés les risques 
d’abus du pouvoir militaire, qui 
s’épanouirent avec tant d’Impunfté 
pendant la guerre de 1914-191B qu’ùn 
film les retraçant ne put, chiquante 
ans après, être diffusé en France. 
Les Sentiers de la gloire, tourné 
en 1958 par Stanley Kubrick..n’y fut 
distribué qu’en isrë (/e Monde du 
28 mare 1975). Sans parler des 
guerres coloniales et des répressions 
politiques iss plus récentes. 


ÉDUCATION 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


ECOLE DE L’AIR Ipar ordre 
de mérite) s 

Elèves officiers de l’air 
(personnel navigant) 


MM- Depardon, 
lippe. G 


■ Han, Bonnet ’ Jean-Phl- 


DTïuart, Gay Christian, da Pompery, 
Brochons. Clavier, Ganse, Peronne, 
Legal da K&raugaL Bronchiez. Cha- 
Algner, Dcfraoce. Geüy. Le Berne- 
rais, Maurin François. Wermelflter, 


coL Bouzat, Lanata, Matalx, 


iouzei, Lia-Daea, 

Didier. Ma» Daniel, BraulUler. 


Bon Bertrand. Sçhuler, Sa! 


afêbvre Patrie*, Molle 
..uynoan de Saint-George. 
Soulet, Slrietx, Ma chu. 


Dajean Bruno, Moreau Didier. QUflF- 


JBjean Bruno, moreau Lniaer. «tuoj- 

¥1 Beh&gbel, Dabas. Movetian, 
Maréchal. Lato aille. AacenzI. *■ 
Guyen Crozier, Tremeai. Lagw 


dlek. Gagneur. D*f «kwa 
C avagnaro. Métro polit. Rrae Philippe. 


Bellancoort, Herfray. SadOn. 

Elèves officiers mécaniciens 
de l'air 

Mmes et MM. Parla Daniel. Gaegan. 


Anne-Thérèse, Thloo^LsyeL 

Elèves officie» 
des bases de l’air 
Mmes et MM. Genty Sylvalne. 
Vllchenon. Beillesu. Modéré. Fei — “ 
Wei.be!. Martin Olivier. Ûhenala 



RELIGION 


L’Armée du salut se retire du Conseil œcuménique 


L'Armée da salut a décidé de 
se retirer du Conseil œcuméni- 
que des Eglises iC.ŒLE). dont elle 


t des membres fondateurs 


ntr de TArmée du salut à la Qua- 
lité de membre à port entière. 

Le comité central , tout en 


à Amsterdam en 1948. Cette dècl- racisme, v Dans sa lettre, 1e 


i été rendue publique à l'oc- général Arnold Brown assure le 


caslan de la réunion du comité 


central du c.Œ.E. à Dresde, 


txrsssssgïrs^sz. «.« www 


« Le comité central, tout en 
acceptant la demande de C Armée 
du saint d'obtenir un statut par- 
ticulier, rejette les insinuations 
selon lesquelles le CXEH. était 
motivé par la politique plutôt 


tance médicale ». Le général 


Bravm sollicite pour l’Armée dn 


rü de l’Armée du salut, donne 
comme motif de la décision l'op- 
position de ' * 


statut de délégation 


du salut du lait de son carac- 
tère non-sacramentel devant la 
recherche du CXEJB. de voir la 


l’aide accordée par le C.ŒLE. 


réalité d'une seule communauté 
eucharistique, s. 

A Paris, M. Ptèrqnin, porte- 



TROIS MILLIONS 
DE s SOLDATS» 


L'Armée da salât, qui a célé- 
bré, oa avril, te centenaire de 
son Installation en France, 
compte pins de trois million! 
de «soldats» h l'œuvre, dans 
vingt mille postes et institutions 
diverses réparties dans qnatre- 
ringt-slx pays. Elle a été fondée 


en 1878 & Londres, par nn pas- 


pauvres de La capitale briian- 

Pour l'Armée du saint, la prio- 
rité demeure l’action spirituelle 


gués et des alcooliques, notam- 
ment dans les sociétés dévelop- 
pées). 


parole de l'Armée du salut en 
Stance, nous a déclaré : « Puts- 
cpLa nous travaillons dans des 


tiquons pas une neutralité poli- 
tique scrupuleuse, nous mettons 
en péril non seulement les mem- 
bres de l'Armée du saint, mais 
aussi ceux que nous aidons. » — 
A.W. 


• Le cardinal Roger Btchega- 
ray, archevêque de Marseille et 
président de ü conférence épisco- 


pale française, ordonnera prêtres 


tualre Marial dô Torreciudftd, 

dans le nord de l'Espagne, an- 

nonce un communiqué de lOpus 


marte Escriva da Bataguer, dé- 

cédé k Rome en 1975, et dont 
le procès en béatification s’èet 


ouvert k Rc m» en maL 


Georges Pompidou ne disait guère 
autre chose lorsqu’il confessait le 
- drame de conscience », te caractère 
-pénible» du » problème des 
grSces ». 

Les deux propos sont limpides. 
C'est parce qu*ll est Jeu avec la 
mort que le droit de grâce est. selon 
l'un, excessif et, selon l’autre, acca- 
blant. Dés fora qu’il ne s’agft plus, 
quoi qu’on dise, d'ordonner la mort 
de son prochain, avec te faible 
secours de sa seule conviction, te 
droit de grftce n’est plu* porteur 
de cette angoisse, qui fut argue» 
pour d’autres. Jl n’y a plu* Iteu de 
concevoir sa suppression, è peine 
sa réforme, qui serait une suppres- 
sion déguisée. 

Applicable à foutes le* Infractions, 
de la plus lourde è la plus vénielle. 
Il est le seul cas possible de 
réparation d'une erreur ou d'une 
iniquité qui puisse être décidée sans 
procédure. Il ne serait pas bon que 
l'on mit fin à ce recours, seul de 
son espèce, et opportunément marié 
à la plus falllibte des Institutions 
qui dispose de l’homme. 

D'autant qu'il est faux de le pré- 
tendre mine contrôla. D’une part, 
parce que les dossiers, avant d'être 
soumis au chef de P Etat, sont étu- 
diés par un bureau ad hoc de la 
chancellerie ; d'autre part, oe que 
Ton sait peu, parce que las décrets 
de grftce ne figurent pas parmi les 
actes du président de la République 
dispensés du contreseing. Une res- 
ponsabilité politique peut donc être 
mise en cause par nn tagnédjelte-du- 
premler ministre ou du gWdé des 
sceaux. Cala s’est vu. 

La troisième conséquence de la 
suppression de la peine de mort 
est de plus grande ampleur , encore 
puisqu’elle touche, naturellement, à ; 
Ta nature de fa répreêsfba (Tn-^cafcj 
pénal tevé de ses dispositions eut 
la peine capitale n'est pkia de. 
même nature que lorsqu’il la. bran- 
dissait comme une bannière. Un 
code où l’on tue ne représenté pas 
le même état de civilisation qu’un 
code où la vie a le pas.. 

L'aura-t-eHe vraiment avec le main- 
tien du principe des peinas perpé- 
tuâtes ? Bien que le débet ne soit 
pas ouvert — k chaque" jour sa 
tftche I — H devra l'être, tta serait-ce 
que, là.. encore, parce qu’il s’agit 
d’un principe, qu’il convient dé discu- 
ter. députe deux cents ans qu’il est 
tenu . pour vérité (TévangHe Judiciaire, 
ce qui est beaucoup. Ne serai t~ce. 
aussi, que parce qu'a n'est pas 
d'exempte qu’il soit ou ait été 
observé dans un passé connu. 

Ne serait-oe encore que parce que 
1a France, après avoir été te der- 
nière' A se priver des secours de 
la mort brtrtala, serait 1a première 
à récuser une. In utile confiance dans 
tes effets de la mort lente. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Maroc. — Le marin Joseph Guil- 
lou, 45 ans, . de Quimpérlé, doit 
comparaître, mercredi 28 août. 


Selon un exanmuniqué. du syndi- 


cat des marins C.G.T' publié an 


d'un portrait du roi Hassan ZI» 
k boni du pétrolier marocain 
Al Ghassxmi. fi avait été dénoncé 
pax deux officiels marocains du 
bord avec lesquels U avait eu 
des démêlés pqur des raisons de 
service, et avait été arrêté k l’ar- 
rivée du bâtiment k Wnhpwniii» 
— — 

• Dûs voyageurs Sorts -une 504 : 
cinq morts. — Une voiture Peu- 
geol 50» effc après s’être déportée 


i «art eo-, apres aewe aepartee 
« «5Ï 0 *- en ooUififob. 

te 24 août au matin, k Bédénac, 
en Chareùte-Martlme. avec un 
camion excitant en sens Inverse. 
D y avait dis personnes à son 
bord,- des Portugais devenant de 
vacances, Six adultes e*. quatre 
en f a nt s ; -cinq sont martes, cinq 
ont été blessées grièvement. On. 
guppose que . le conducteur s’est 
assoupi au votent. Le conducteur 
du camion a été légèrement blessé. 


FAITS 

FTMUCmFHTS 


Deux Aliénants «mes 
«pris ta saisie 
«ta < DoaqaMt-H » 


Edmond Hager et Edouard 


ScbelL deux ressortissants 


aUemaods appréhendés, vendredi 
21 août, au large d’Ouessant & 
bord e*un yacht britannique. 
Conquest-I i £ (fe Monde du 


35 août), dans lequel tes doua- 
nière français ont découvert 
1750 kilos de cannabis, ont été 
inculpés, lundi 24 août, de trafic 


de atupMÉonts par JL Bonan Le 


ville. lies deux hommes. Agés de 
quarante-cinq ans, restaurateurs, 
interrogés par tes enquêteurs de 


l'Office centrai da 

Tépreasfco dn trafic Illicite des 
stupéfiants (Q.CJLTL6J. n’ont 


pas précisé la destination de Ja 
drogue convoyée. 

Le yacht avait fait escale à 


Cadix, puis te chargement avait 


d’Europe du Nord, te navire 
a été oan trahit, k cause d'osé 
avarie, de se nçærocber de la 


intervenir. Les hait douanière qui 
ont participé k ^arraisonnement 
du Conqpest-UI ont reçu à Paris, 
lundi 24 août, tes félicitations de 


M. Laurent FaMna ministre du 


budget. IL a indiqué que te gou- 
vernement avait hntentlon d'in- 
tensifier la latte contre le trafic 
de la drogue et de fournir aux 


douanes des moyens accrus pour 


Amnfctfe 
pur des Corses 
M maquis 

Le gouvernement de M. Pierre 


Mauroy s demandé aux policiers 
et. aux gendarmes corses, dans la 
logique de la tel d'amnistie parue 
Journal officiel du 6 août et 


avant que la Cour de sûreté de 


l'Etat ne disparaisse le 14 août 
à minuit) de -cesser leurs recher- 
ches concernant Voue dizaine de 
mffttantg nationalistes corses, 
membres du Front de libération 
nationale, de la Corse (F-Uf.C.). 
Cette' demand* précise-t-oa de 


bonne source? vise l'ensemble des 
nationalistes au maquis, parfois 
dépote plusienrr années, k l’excep- 


CJRJEL Hubert M&ssal dans la 
nuit d» 10 an 11 Janvier 1980, k 
Ajaccio, après tes événements de 


Basfiefica. Cet éleveur de parcs, 
habitant 2e vfflagé de CuttoU- 
Cortàcchlatû { Corse -du-Sud), est 
en. fuite députe les premières re- 


Vandalisme 

à PiartHat d'administration 
des entreprisas . 
da Tnt! oms 


De fl inconnus ont saccagé, dans 


la nuit de dimanche 23 k lun- 


ont été arrosés par le contenu 


des extincteurs et un petit ordi- 


nateur a été entièrement détruit. 


Cet acte de vandalisme — tes 


dégâts sont estimés par la direc- 


mesuxe, pour l'Instant, d'établir 
on lien entre cet acte et- tes 
attentats visant des sociétés d'in* 
formatiqne commis k Toulouse 


mité liquidant au détonant tes 


+ Mark David Chapman, ' te 


meurtrier de l'ancien Beatfe John 


Lennon, à’ été 'condamné le lundi 
34 août par un juge new-yorkais 
A £à réclusion perpétuelle. - Il ne 


pourra être libéré sur parole, 
qu'aprâs • avoir ' passé an moins 
vingt ans en prison, Agâ de vingt- 


cinq ana Mark Chapman avait 

■assassiné John Leahon devant le 
domicile new-yorkais du eampo- 
sttear-chanteor te 3 décembre 
dernier. John Htacktey. l'homme 
qui, te 30 -mars, avait, tentté 


d’assassiner M. Reagan, a été 
pour sa part officiellement inculpé 
' ' même où 




oms wimcouas .. cases b£ : mc uœs . csaRs . sMffiisu 

s « d’ohnrv&uoa * «», s», cyoié d" arien tattan 4*. ft*. poaalbUlM 
Ura ehscub de w qenx pannlarà hyclM.aa an on,- ùoaz» reviaxeê*, 
«cond cycle a* 1 a terminale Ai B. C. D. G tontes laognee. 


M. 5ARI. 68, «venue dTéoa, 75016 Paris. 
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MEDECINE 
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LES MUTILÉS DU BRICOLAGE 


Il désarmais & ajouter à te 
pathologie des loisire : le 
bricolage I « C'est u n véritable 
fléau », estime le professeur 
Michel ÎÆerïe (service Assistance 
Main . hôpital Jeanne 'Arc de 
Ton], Mesuthe-et-MoseflOe). Ce 
service du centre hospitalier uni- 
versitaire de Nancy est depuis 
plus de vingt ans spécialisé Harw 
la microchirurgie du bras et de la 
m ai n , et pins particulièrement 
dans la rep&œtation des seg- 
ments arrachés on sectionnés. 

Si le nombre des teaœnafcismes 
de la main taupufcabàes ans ac- 
cidente dm travail connaît 
reâjative augmentation, les sec- 
tions de matns et de bras dus 
«mx a temps libres n sont en 
progression géométrique depuis 
quelques années. Ainsi sur les 
S 400 opérations micxocbinrrgi- 
cafles pratiquées l’an dernier à 
Toul pttus de 800 ont été consé- 
cutives à un accident survenu 
lors d'un bricolage de Cn de 


dense et son trtffisaticai xituefie 
le samedi ou le dimanche sous 
peine de voir un week-end gâ- 


vas le principe d’un moteur à 
deux ou quatre temps sous 
compression.. L’herbe coupée se 
code sous la tondeuse qui s’ar- 
rête. La personne prend ses 
doigts pour enlever la touffe 
qui bloque et comme le cylindre 
était sous compression, ü reste 


encore un tour qui coupe deux 
à trois doigts. Lorsqu’on utilise 
la chaussure, c’est le gros orteil 
qui est coupé ! » Des accidents 
toujours graves tant physique- 
ment que moralement qui Lais- 
saient!; H y a Quelques années, 
des professionnels du travail 
ww ni » aI profondément ribnlrmêR 
Pour les brtooîenrs, la replanta- 
tlon est aujourd’hui souvent 
possible à condition de réagir 


L’aide du microscope 


Le blessé, très souvent, est un 
cadre d’entreprise, un ingénieur 
ou un dirigeant de petite société 
figé d’une quarantaine d’années 
qui s'essaye aux machines™ 
«Cela se traduit souvent par 
un véritable drame car ces per- 
sonnes se trouvent alors sous 
régime maladie, c'est-à-dire en 
demi-salaire, pour des immobi- 
lisations qui durent au minimum 
B à 8 semâmes. » 

En tête des cotas de bricolage 
dangereux parue qu’ insuffisam- 
ment protégés, la scie cii.nl ai- 
re : « EUe emporte tout Géné- 
ralement la main droite tient 
la machine qui vient à bloquer 
par bourrage. La scie dévie et 
prend en enfilade pouce, index 
et médius de la main gauche. » 
Ensuite, viennent les petites 
toupies on les petites déganchis- 
seoses qui occasionnent des 
lésions redoutables car ht ma- 
chine rebondit plusieurs fois 
sur tes doigts d’où un véritable 
découpage en tranches que la 
chirurgie ne peut réparer. Tout 
aussi terribles, les tronçonneu- 
ses utilisées par des personnes 
possédant de petites propriétés : 
e 72s tiennent la machine à 
deux mains et attaquent avec 
force le tronc d’arbre de la 
droite vers la gauche. La lame 


Classique également, la tou- 


La microchirurgie, c’est-à-dire 
la chirurgie sous microscope, 
a fait depuis quelques années des 
progrès considérables. On ne se 
contente plus de réimplanter le 
segment mais on lui rend sa 
force et sa sensibilité. Pour cela 
la formation des chirurgiens et 
la micro-miniaturisation extrême 
du matériel utilisé sont essen- 
tielles. Ne recoud pas qui veut 
un vaisseau d'un millimètre de 
diamètre en faisant huit points 
de suture, avec un fil de 18 mi- 
crons invisible à '‘œil nu ! Le 
microscope utilisé par tes chirur- 
giens dans de telles opérations 
est d'un grossissement variant de 
25 à 40 fois, grâce à un zoom 
électrique actionné an pied. 

Dans le cas de section nettes, 
il ne faudra pas moins de trois 
heures pour replanter un doigt, 
cinq à sept heures pour une 
main, et près de neuf heures 
pour un bras. Après l’Interven- 
tion, la surveillance du malade 
est très minutieuse. Des micro- 
thermomètres sont Installés au 
bout des doigts greffés. SI la 
température baisse, il est vrai- 
semblable qu’un caillot est en 
train de se former au niveau 
d’une suture de vaisseau : les 
tissus risquent de se nécroser. 
Le chirurgien doit alors intervenir 
à nouveau. . .. . 

Pour éviter le raidissement qui 
reste te principal handicap des 
plaies de la main, l'équlpe de 
Toul a été rune des premières 
à mettre au point on matériel 
d'ostéosynthèse suffisamment mi- 
niaturisé et solide pour s’adapter 
à la biomécanique de la main 
et des doigts. Ainsi, la rééduca- 
tion par kinésithérapie peut-elle 
avoir lieu peu de temps après 
l’Intervention chirurgicale. Rem- 
placement d’un pouce arraché 
par une autogreffe du gros orteil, 
d’un biceps par une fraction d'un 


autre muscle, d’un cubitus par 
un péroné™ les limites de la 
microchirurgie se rapprochent 
maintenant de celles de l'ima- 
gination. 

Encore faufc-U que le plateau 
technique et les compétences 
soient à la hauteur™ Comme 
beaucoup de microchirurgiens 
appartenant à des services hau- 
tement spécialisés, le professeur 
Merle doit travailler dans près 
des deux tiers des cas sur des 
eegments ayant déjà été opérés 

des services non spécialisés. La 
récupération des fonctions motri- 
ces et sensitives de tels membres 
ou parties de membres est alors 
longue et complexe, alors qu’une 
seule opération effectuée en ur- 
gence dans un centre de chirur- 
gie de lamain permet de réparer 
la plupart des lésions. 

Cette constatation a conduit 
deux des pionniers de la micro- 
chirurgie de la main, les pro- 
fesseurs Jacques Michon (chef 
du service assistance main 
de Nancy) et 'e professeur Ray- 
mond Vilain (hôpital Bouctcaut, 
Paris), à créer, en 1979. la confé- 


de la matn. Elle regroupe des 
centres capables d'effectuer, 
vingt-quatre heure sur vingt- 
quatre. et toute l’année, les {dus 
délicates opérations de la main. 
a Le problème n’est pas de quali- 
fir ou de disqualifier certains 
services. De nombreuses équipes 
sont maintenant aptes à réussir 
de telles opérations. Mais peu de 
centres peuvent avoir en per- 
manence une équipe d'interven- 
tion opérationnelle ». précise le 
professeur Merle. « D’autant que. 
après vn accident, les chirur- 
giens n’ont que six à huit heures 
pour intervenir et tenter la re- 
plantation d’un doigt ou d’une 
main-. » Passé ce délai, en effet, 


les tissus de la plaie se nécrosent 
de manière irréversible par man- 
que d’oxygène La confédération 
des services d’urgence de la main 
regroupe maintenant, en France 
et en Belgique; tes services des 
urgences ou S. O jS. - main de Bor- 
deaux. Liège. Marseille, Montpel- 
lier-Nîmes, Strasbourg et les 
services parisiens des hôpitaux 
Boucicaut, Bichat et Nanterre. 

Malgré tout,. Q existe encore 
ce que le professeur Merle consi- 
dère comme « le plus désespérant 
pour un chirurgien de la main » : 
l’arrivée d’un blessé pour lequel 
on a commis toutes les erreurs 
de premiers soins et de convoie- 
ment ( voir encadré), n s’agit 
d’environ 30 % des cas, dont ne 
sont pas même exclus des pra- 
ticiens qui devraient avoir une 
certaine expérience. Tel ce méde- 
cin, paniqué par la section d'un 


1) Prévenir le plus tôt possible 
un service d'urgence afin qu’une 
équipe se mobilise. Le numéro 
peut être obtenu en téléphonant 
à un SAMU. 

2) En cas de section complète, 
mettre le segment amputé dans 
un sac an plastique, puis poser 
le sac fermé sur de la glaça On 
augmente ainsi le laps de temps 
permettant une intervention. 

3) Paa de garrot, mais la main 
surélevée avec un pansement 
compressa. 

— Pas de coton, des com- 
presses. 

— Pas de mercurochrome, 
d'antiseptiques ou d’antibio- 
tiques. 

— NI alcool ni café. 


doigt de son enfant, estimant 
devoir maintenir te doigt à ta. 
température du corps» H l’i 
conservé dans sa bouche, où cer 
tains enzymes ont détruit Irré- 
médiablement les tissus. H est 
aussi trop fréquent de voir tes 
témoins déposer directement ta 
main amputée à même des cubes 
de glace : les brûlures ainsi occa- 
sionnées réduisent alors à néant 
toute replan tation. Autant d'er- 
reurs consternantes quand 
voit les résultats quasi miracu- 
leux obtenus dans le reste des 


JEAN-LOUIS BEMER. 


LIVRES 


■ COMMENT SAUVES SON 
ENFANT. — b Guide des pre- 
mières urgences n, de Martin 
Green- Editions Pygmaiioa, 
191 pages, 59 F environ. 

Conçu sons l’égide des pro- 
fesseurs D. PeUexln, président 
dn comité national de pré- 
voyance des accidents ■ de l’en- 
fance, et M. Manitians, directeur 


twfaHr de schémas simples et 
d’JDnstratiazui didactiques aurait 
■a place ****** nombre de foyers. 

Ün répertoire alphabétique* 
nne présentation remarquable 


sa pratique d’embrasser les mul- 
tiples facettes de son art. 

One réflexion s a lut ai re qui, 
compte tenu des prodigieux pro- 
grès accomplis dans le domaine 
de la biologie, devra, dans l'ave- 
nir, être menée régulièrement. 


professeur MOliez, prépare i 


■ LE DROIT DE LA SANTE, 
de Jean-Marie Auby. Presses uni- 
versitaires de France, 508 p., 90 F. 


dans la vie quotidienne de ces 
médecins dn tiers-monde et de 

dation compte plus de soixante peflêctif "dn corps "enseignant 
coopérants (médicaux et para- 
médicaux) et organise des stages 
préparatoires pour les étudiants 


lêdedue (4 partir é 
mpU). 

Medïcus MundL 23, rue du 


ne pas nuire toujours. Un type 


■ LES MAINS DE LA VIE. du 
Dr Jean Coben. Editions Robert 
Laffont, 213 pages, 56 F environ. 

Pouvoir ebolsix de donner ou 
de refuser la vie : une nouvelle 
i multiple* 


i des aspirations 
Individu elle*, d’une part, et des 
sentiments qu'ont les Etats de 
leurs responsabilités. 

L’ouvrage consacré à ce thème 


réglementations des actions 
concernant l'objectif santé que 
ce qui concerne les services 
publics, on les relations de type 


accompli). 

Medïcus 
Louvre, 75003 Paris, 


santé, 5* édition, 410 pages, 99 F 
environ. En vente i la librairie 
drnette, £, rue Casimlr-Dela- 
vigne, 75906 Paris. 

pour chaque pays (cent six 
au total), I'OjM-S. expose dans 
ce guide de caractère général 
le type et la structure admi- 
nistrative de l'enseignement 
médical universitaire dispensé, 
t dn corps enseignai 
m b re d’étudiants, 
nombre d’admissions et le 
nombre de diplômés, les objec- 
tifs pédagogiques». 

Une série d’annexes fournit 
enfin des Informations sur l’Im- 
matriculation et l'autorisation 


L'approche économique de la 
structure hospitalière ne peut 
pas être une simple étude des 
coûts des techniques médicales. 
Elle doit prendre en compte les 
rapport* humains de travail : 
hiérarchie, spécialisation. 


■ LES JUMEAUX, par Fré- 
déric Lepage. Editions Robert 
Laffont, 355 pages, 43J0 F envt- 


n comble, de manière «chaos- üsé g partir , 
tire, une lacune Importante et le doctorat i 
rendra à tons ceux que concerne iniques. Ils 
la distribution des soins de fluence des I 


b leur thèse pour 
sciences ëcono- 
mj alignent Fin- 


Pinças, le 


rant qui le premier 
jr i mettre au point 

pilule contraceptive e' 


sement des naissances multiples 
dû 4 certains traitements médi- 
caux ; ces simples faits récla- 
maient une mise an point. En 
effet, depuis i960, année de la 
sortie dn livre de René Zozzo 
a les Jumeaux, le couple et la 
personne n, aucun ouvrage fran- 
çais n 'avait traité ce sujet. 

Dans son line, Frédéric Le- 
page fait référence aussi blex 


i de 


Pauls Défossez. Préface du pro- 
fessent Paul MlOiez. Editions 


de secourir • — au plan souri 
— ceux qui souffrent. *--■ *- 


pointe, comme le souligne le 


.évidence la forte hiérarchie et 
le processus de déquai mention 


i réalité hospitalière. 


tolTe de la gémellité ou 4 sa 
littérature. On y note aussi une 
remise en cause de l’utilisation 
du modèle b jumeaux o dans le 
domaine scientifique, notam- 


■ REPERTOIRE MON 
DES ECOLES DE MED 
Organisation mondiale de la 


DES ECOLES DE MEDECINE. mêmes, enseignants, psycho- 



LES NAUFRAGES DE LA MOUE 


D S plus en plus fréquentée 
par des alpinistes, des 
randonneurs et par de 
simples touristes, ta montagne 
redevient chaque année un 
immense terrain de jeu. Le 
massif dn Mont - Blanc, par 
exemple, est parcouru par plus 
de ceint cinquante mille per- 
sonnes toutes fascinées par cet 
univers de rochers et de glace. 
Beaucoup partent à la conquête 
des arêtes, dômes, aiguilles et 
sommets les plus prestigieux des 
Alpes, pendant que d’autres se 
contentent plus modestement de 
suivre des sentiers pour gagner 
Jes belvédères. 

Les uns comme les autres fré- 
quentent un milieu dangereux, 
hostile et difficile, parsemé de 
multiples pièges. Chaque saison 
les guides dn peloton ■ de gen- 
darmerie de haute montagne de 
Chamanix ramènent quarante à 
cinquante morts et cent cin- 
quante à deux cents blessés à 
ta suite de chutes. D'autres sont 
victimes du mal des montages 
ou encore épuisés par de lon- 
gues courses ou foudroyés. 

L’hôpital de Chamonlx est 
devenu tout naturellement le 
lieu d’accueil privilégié de ces 
« naufragés de la montagne ». 
Au cours des huit dernières 
saisons, cet établissement a 
effectué mille six cent seize 
admissions de ce type: près de 
trois cents personnes étaient 
décédées avant d'entrer à l’hô- 
pital. La population touchée est 
relativement jeune — la moyenne 
d’âge est de vingt-huit ans — 
et & nette prédominance mascu- 
line. Les victimes de chutes de 
pierres ou de glaces et de 


« dévissage » sont bien entendu 
les plus nombreuses — 68 % — ; 
aucune originalité particulière 
du point de vue médical et cli- 
nique. 

Les gelures sont numérique- 
ment importantes puisqu’elles 
représentent 22 % des accidents. 
Elles sont devenues aujourd’hui 
exclusivement une pathologie de 
la montagne. Le phénomène des 
gelures dans le massif du Mont- 
Blanc est observé depuis une 
dizaine d’années par les méde- 
cins de l’hôpital de Chamonlx. 
Surpris par le mauvais temps ou 
tout simplement mal équipes, les 
alpinistes reviennent avec l'ex- 
trémité des pieds et des mains 
ou certaines parties du visage 
gelés. 

Quataro facteurs peuvent favo- 
riser l’apparition de ces lésions : 
rhnmldté qui peut multiplier 
par 14 les risques de gelure, 1e 
vent qta multiplie par 10 l'ac- 
tion du froid s'il est très violent, 
l’altitude en raison de la raré- 
faction de l'oxygène, et, enfin, 
l’équipement défectueux. 

Depuis quelques années, on 
traite assez aisément les gelures. 
Pour le docteur Jacques Foray, 
chirurgien à l’hôpital de Cha- 
monix, c le caractère insidieux 
et progressif de la gelure expli- 
que que celle-ci soit quelquefois 
négligée pendant la course. Sou- 
vent, nous ne voyons les blessés 
qu'après leur retour dans la 
vallée. Après une période dou- 
loureuse, une sorte d'anesthèsie 
s'installe qui fait croire à la gué- 
rison alors qu’elle devrait être 
pour Y alpiniste une « sonnette 
d'alarme ». Eüe exige Y interrup- 
tion immédiate de la course». 


Les hypothermies 


Encore mal c onnues et diffi- 
ciles à traiter, les hypothermies 
constituent ta forme d’atteinte 
ta plus grave par le froid. Leur 
sombre ne cesse d'augmenter. 
Elles apparaissent soit rapide- 
ment lorsqu'un skieur ou un 
alpiniste est enseveli sous une 
avalanche ou coincé dans une 
crevasse ; soit plus lentement 
quand, par exemple, des alpi- 
nistes se perdent en montagne. 

Si ta température centrale dn 
corps de l’accidenté est supé- 
rieure à 29 degrés, lots de son 
admission à l’hôpital, celui-ci 
pourra être « réchauffé » sans 
mal Mais l’arrivée d*im blessé, 
dont la température est infé- 
rieure à 26 ou 25 degrés consti- 
tue aujourd’hui encore n n pro- 
blème non résolu. Les spécia- 
listes constatent que dans ce 
cas la mort est quasiment iné- 
luctable. Entre 26 et 29 degrés, 
différentes méthodes sont uti- 
lisées pour réchauffer te corps 
du blessé : lavages gastriques 
chauds, inhalation d'air chaud, 
la thoracotomie avec réchauffe- 
ment direct dn muscle cardiaque 
par du sérum chaud lorsque le 
massage externe ne donne rien. 

Depuis de nombreuses années, 
secouristes et médecins tentent, 
d'autre part, d'affronter l’un des 
types d’accident de montagne les 
plus dramatiques : les chutes 


parois de glace. Leurs chances 
de survie sont alors très limi- 
tées. Les sauveteurs ne dispo- 
sent, en effet que de deux ou 
trois heures au plus pour sortir 
la victime vivante, ce qui en 
pratique se révèle extrêmement 
court Déglaçant chimique, 
pinces, projection d’eau chaude 
ou attaque des parois à l’aide de 
piolets, sont utilisés pour tenter 
de sortir r accidenté de sa gangue 
à» glace. C'est malgré tout, un 
travail extrêmement long. 

Four éviter ta chute thermique 
du « prisonnier », les médecins 
de l’hôpital de Chamanix ont mis 
récemment au point un appareil 
qui produit de l’air chaud à une 
température constante de 45 h 
degrés. Cet appareil, appelé 


apporté jusqu’au lieu de l’acci- 
dent. Un tuyau est introduit dans 
ta crevasse, puis placé sur le 
visage de l’accidenté qui peut 
ainsi inhaler l’air chaud, ce qui 
permet de retarder sa chute ther- 
mique. Expérimenté sur deux 
volontaires, ce système a permis 
de constater que, malgré un 
contact direct de ta glace pen- 
dant près de trois heures, ta tem- 
pérature n’avait baissé que de 
deux degrés. « Varr chaud trans- 
mis au blessé lui apporte un 
indiscutable réconfort moral qui 
joue un rôle considérable chez 
ces personnes isolées, angoissées, 
perdues dans un milieu hostile », 
explique le docteur Foray. 


L'épuisement 


La pratique de l’alpinisme peut 
être également à. l'origine de per- 
turbations de l’organisme comme 
le » mai aigu des montagnes ». 
l'œdème aigu du poumon, l'œdè- 
me cérébral ou d'accidents car- 
dio-vasculaires dont les causes 
sont encore mal connues. On 
constate qu'ils apparaissent habi- 
tuellement lorsque l’alpiniste se 
trouve à une altitude supérieure 
à 3 000 mètres, que les sujets 
vulnérables sont en grande majo- 
rité jeunes et en bonne santé, 
enfin, que ces accidents se pro- 
duisent pendant les quatre pre- 
miers jours suivant l'arrivée en 
altitude. La rapidité de l’ascen- 
sion, l'intensité de reserclce phy- 
sique, le froid, l'anxiété peuvent 
être à l’origine de ces accidents 
médicaux. La redescente ta plus 
rapide possible constitue aujour- 


L 'épuisement lors des courses 
constitue aussi un domaine qui 
n’a pas encore été véritablement 
exploré. Ce phénomène se traduit 
par une fatigue physique et psy- 
chique intense, des signes de 
déhydratation et un amaigrisse- 
ment de l'alpiniste. Selon le doc- 
teur Foray, l 'épuisement en haute 
altitude pourrait être lié à l’hypo- 
thermie. Enfin, les foudroyés for- 
ment une autre catégorie de vic- 
times de ta haute montagne. Leur 
nombre varie chaque année en 
fonction de l’intensité orageuse 
de l’été et de ta rapidité avec 
laquelle les orages surprennent 
les cordées engagées dans des 
parois rocheuses ou de glace. 

CLAUDE FRANC1LLON. 
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le fabricant japonais Sony présente un appareil photo sans pellicule 


Tokyo. — La firme jaao- 
Mise Sony a présenté, lundi 
24 août, à Tokyo, nu appareil 
photo-vidéo doté de la tech- 
nologie électronique la plus 
sop histi quée en matière d'en- 
registrement magnétique. 

Appelé Mavica (Magnetic 
video Caméra), cet appareil. 


" rv, rn.iiiEnj. nA wf marchés occidentaux oû les mdos- 

De notre correspondant tries nationales marquent le pas. 

Au Japon même, la très Aoris- 
tes images magnétiques, Sony ri ta n'avait pas, loi. à faire dôve- saute industrie de la photo et ses 
met aussi au point un appareil lopper, puis à transmettre ses divers fournisseurs ne doivent pas 
de développement qui permettra Images par bêlinographe. voir d'un très bon œil les lnno - 

d'obtenir rapidement cette trans- Avec ce système, le terme nations de Sony et sa pénétra- 


les observations de Saturne par Voynger-2 
surprennent les nstronomes 


rsuttc de la première vagi.) 


Monde du 19 MOI). Vojagcr-2 


iuulirié de révolutionnaire Cemglèteaent emo me- 

pgjefuhriça at Sa pri ncipal» ^ttau^riSf plte 

parti cnlarlté consiste à sup- wtelm t- r.arlTinrnmn n Utilise des 
primer l'utilisation de objectifs classiques. Le temps de 
pellicule photographique, pause varie du soixantième au 
et, partant, tout processus deux mUlièmes de seconde, son 
de développement chimique maniement est d'une grande sim- 
«profit d’un disque magné- Mavieeï * présente 

UqU0 ‘ stras la forme d'une cassette de 

La grande entreprise nlppone 8 centimètres sur 5 et de 3 rnllli- 
donne d'entrée le ton en afftr- mètres d'épaisseur. H peut être 
mant : a En dépit de certaines effacé, et sa mémoire réutilisée 
améliorations (.-) depuis cent * rotante. 

Quarante ans. depuis le Français ^Grkoe à sa technologie pous- 
IXiguerre, ü n'y avait pas eu de sée- le Mavlxa se prête à des 
changement fondamental dans la applications multiples, ranidés et 
Conception et dans la technologie propres, qui devraient le faire 
de là photographies, fondée sur apprécier des professionnels et 
des reactions chimiques. « Le <fca amateure. Adapté à un enre- 
Mavica. ajoute Sony, remplace ce gistreur vidéo, le Mavica peut, 
processus par un procédé électro- «n effet, opérer comme une 
magnétique (-J qui ouvre une çsnréra- Ses images peuvent être 
ère nouvelle dans l’histoire de facilement stockées dans un 
la photographie. » magnétoscope et constituer ainsi 

L'Image enregistrée par l'ob- ÔSâ hümms de photos vidéo. Les 
Jectif reflex du Mavica est images mémorisées peuvent aussi 
convertie en. shmanx électroniques être transmises par téléphone vers 
qui sont eox-Sêmes SH tout centre équipé d’tme vteion- 
tm petit disque magnétique neuse ad hoc Sony et d’un télé- 
appelé Mavlpak, mis au point ^isror COTleur^ — Sony ou autre, 
par Sony pour cet apparaa Ce ^ M. Morite, le président -fonda- 
disque, qui remplace la pellicule te® 1 de Sony, s était déplacé 
■classique, peut enregistrer cin- pour la présentation de ce 
quante images couleur à la vi- nouveau-né de la gamme élec- 
tleese ^criTrmu- de dix Images ironique grand public, fruit de 
par seconde, cadence qui pourrait vingt-cinq années de recherches 
être ultérieurement portée à le domaine des techniques 

soixante Images dot seconde. video. 

Ces «photos . peuvent être Avec son appareil. 11 s'est beau- 
immédiatement projetées sur un coup amusé à rendre la pareille 
tenu de t«êvi»£n couleur nor- aux j)lMtogiaj*M de presse qui 
mal, après introduction du dis- le « mitraillaient ». Avec des « bol- 
que dans une visionneuse conçue tiers» dernier cri, mais soudain 
è cet effet. Four ceux qui sou- désuets. La principale différence. 


tographiqoe courant (35 mm ^ temps de procéder aux demiè- ^ des images n’est pas 

reflex). Complètement automa- ^ a T, 1 p 0illt et de préparer, bonne, mais les responsables de 

tlsé, fl pèse 800 grammes et à laJaponaÆ la productSncle Sony <mt affirmé quvtfle s’amé- 
fonctlonne grâce & trois plies masse. Le prix envisagé serait Dorait avant la nüse sur te 
rückel-cadminum. n utilise des ext^ement OTmpétltlf : n ne marché de ce matériel, 
objectifs classiques. Le temps de devrait pas excéder (sur le mar- Le Mavica marqae-t-fl vrai- 
panse varie du soixantième au c hé nippon) 150 000 yens. soit ment le début d’une «ère nou- 
deux mlllièmei de seconde. Son environ 4 000 francs. La vision- velle ». et, par conséquent, 
maniement est a une grande sfm- neœe ^ coûterait le tiers, et l'amorce du déclin de l’industrie 
_ chaque disque magnétique serait photographique classique ? n est 
Le disque Mavtpak se présente ven d u de MF- trop tût pour l’affirmer, mais les 

seras la forme d'une cassette de . , . „. oTv Ineérüenrs de Sony en sont déjà 

B centimètres sur 5 et de 3 mffli- ^ persuadés Et MIMorita cherche 

mèfa« J-épeireeux. IMte «te 

eaaçè, et sa mtenire réutilisée f.M*r& magnanime que 


mal son mouvement et dans 
sa forme, mate nom dans son 
aspect L'une des faces est bril- 
lante, certainement recouverte de 
glace. L'autre est au contraire 
très sombre, couverte de poussière 


ces photos ont. été montées en 
' tm film qui visualise la rotation 
des anneaux. On pensait ainsi 


peuvent être d’origine interne, 
apparus après fusion de la cou- 


des albums de photos vidéo. Les 
images mémorisées peuvent aussi 


FAITS DIVERS 


Dans les Pyrénées-Orientales, un feu 



entente » mémoire réutlliaée dte^ nugrenlreu <gu 

PARINGAUX. 

des amateurs. Adapté à un enre- 


rapide, pour lequel ü va falloir 
là encore trouver de nouvelles 
explications. 

Si « la situation (déjà) est 
confuse et excitante ». confusion 
et excitation ne vont faire que 
croître au coure des prochains 
Jouis. Bien que la sonde Voyager-2 
vienne après Voyager- 1. donc ne 
défriche plus an terrain Inconnu, 
et qu’elle n’att pas encore fourni 


(llttërslemant rayons de zones), 
ces boursouflures radiâtes sem- 
blables à des traces de doigts sur 


ment brûlés ou intoxiqués par les 
fumées. 

L’Incendie s’était déclaré vers 


de deux foyers distincts, ce qui 
semble Indiquer l’origine crimi- 
nelle du sinistre. Attisé par une 
violente Tramontane soufflant A 
plus de 80 km/h dans une zone 
rendue vulnérable par la sèche- 


ITINÉRAIRES 


A la recherche des temps perdus 


L’été est, en France, la grande 
saison des fouilles archéologi- 
ques. Depuis une trentaine 
d’années, tes techniques et le 
but des fouilles sont complète- 
ment différents de ce qu’ils 
étaient auparavant. On veut, en 
effet, comprendre les modes et 
les cadres de vie. et, pour y 
parvenir, U faut un travail très 
minutieux et obligatoirement 
pluridisciplinaire (le Mande du 
25 août). 

La Loire saute de pierre en rocher 
au fond des gorges du Saut-du-Perron, 
en amont de Roanne. ELe saute, mais 
plus pour très longtemps. Dans deux 
ans. la vallée disparaîtra sous les eaux 
du lac de retenue de Ville res t. Et avec 


ans. la vallée disparaîtra sous les eaux 
du lac de retenue de Ville res t. Et avec 
elle disparaîtront 90 % du potentiel 
préhistorique du département de la 
Loire, en particulier le site de la Vigne- 
Brun, le plue grand campement de 
plein air connu en France pour la 


H. — Chasseurs de chevaux, chasseurs de rennes 


-— 25 000 ans, c’est-à-dire pendant le 
paléolithique supérieur). 

Le barrage contribuera à régulariser 
Je débit de la Loire, mais fl détruira 
au moins les cinq sites préhistoriques 
d’époque différentes connus dans les 

S °L^ite de la Vigne-Brun avait été 
repéré sur une terrasse de la rive 
gauche du fleuve, U y a plus de cent 
anq Couvrant probablement 1 hec- 
tare selon les sondages faits en 1962, 11 
avait été Jugé trop important pourque 
l’on entreprenne de .e fouiller, étant 
donnés les moyens disponibles en 
argent et en personnel et les travaux 
plus urgents. La fouille a commence 
en 1977 grâce à des crédits du Centre 
national de la recherche scientifique 
(CJSfjLs.) et du minis 1ère de la 
SltmeTifiS aussi à la rétfon JUiône- 

Alpes et à la municipalité de Sauxt- 
jean - Salnt-Maurice-sur-Lolre. 

Chaque année, pendant trois mois, 
des foullleurs français ou étrangers, 
étudiants plus au moins avances ou 
stagiaires (1) travaillent par eîaur- 
ïïéœsd’una vingtaine 
Brun sous la direction de M. Jean 
Combler, maître de recherche au 
C-N-RB. et directeur des antiquités 
préhistoriques de la région Rhone- 


fouIHe méthodique des 500 mètres 
carrtte abrités par te hangar. Létode 
du matériel est limitée, pour 1e mo- 
ment, au strict minimum. 

En quatre ans, cinq tonds de ton.es 

aws , # , aaï® 

et non pw ‘ Jcrit 

historique**’ comme U a ete eent 
nar erreur. De plus, une ligne sautée 

a^endu incompréhen^bl£te~derTü& 

naiunaohe de la deuxieme colonne, fl 

: eUangne les objets 

dote d/un ni cmèro—i 


forme vaguement circulaire ou ellip- 
tique. Leur superficie Intérieure est de 
7 a 8 mètres carrés. Les habitats sont 
délimités par un bourrelet de terre ou 
par une ceinture de blocs de pierre 
(ou par les deux à la fois) qui ser- 


ter que des bourrasques n’arrachent 
la tente et que des vents coulis ne 
refroidissent l’intérieur. N’oublions pas 
qu’à l’époque on était en pleine période 
glaciaire de Würm_ L'intérieur de 
chaque tente est creusé en cuvette 
profonde au centre de quelque 50 cen- 
timètres. Ce type d'habitat, connu dans 
les plaines de loess d'Europe centrale 


d'une couche d'ocre et occupé par le 
foyer, délimité par une couronne de 
petits galets et recouvert de grosses 
pierres brûlées (pour éteindre le feu. 
pour chauffer la tente ?). Les traces de 
charbon débordent parfois du foyer. 


bols brûlé. L’Intérieur et les abords 
des habitats sont Jonchés de débris, 
outils d’usage courant (burins, grat- 
toirs. mlcrograveties) et os (2). Plu- 
sieurs dizaines de milliers de ces débris 
sont déjà répertoriés- Les restes osseux 
sont seulement des mandibules et (tes 
dents d’animaux, mate Us suffisent 
pour savoir que tes hommes qui ont 
construit ces habitats chassaient 
essentiellement des chevaux (95 % des 
restes osseux) et aussi quelques rennes 


Une ébauche d’urbanisme 

L'épaisseur des débris est telle que 
ees habitats ont dû être occupés assez 
longtemps et à plusieurs reprises. 


M. Combler pense que la gorge du 


pour lancer leurs flèches que de pro- 


pulseurs au tir Imprécis et ne pouvant 
donc viser un cheval particulier, 
« tapaient dans le tas » du troupeau. 
Sous des niveaux gravettlena ont été, 
trouvés des habitats mous té riens 
(homme de Neandertal, — 80 000 ans 
environ), ce qui montre l’attrait du 


K e des grattoirs, la que aes enutes 
burins, ailleurs que des fragments 
de mlcrogravettes. B y avait aussi 
des artistes : des schistes finement 
gravés (l’un, entre autres, est orné 
d’un animal non identifié mais doté 
d'un long cou) en témoignent. En 
outre, le remontage des blocs débités 
en outils a montré que les cinq habi- 
tats, à un moment donné, ont été 
occupés en même temps, puisqu'il y 
avait dans plusieurs tentes des outtte 
provenant d’un même bloc. Ces tentes 
étalent disposées plus ou moins en 
cercle. On peut donc dire qu’il y avait 
là une amorce de village avec ébauche 
de plan d'urbanisme. Enfin, ce village 
était sur déjà un circuit commercial : 
le silex belge dont sont faits d'assez 


nombreux outils ne peut vente que du 
bassin parisien. 

Douze à quinze mille ans plus tard, 
la période glacfaire du Würm s'ache- 
vait, mais te climat du Bassin pari- 
sien était encore asses froid pour les 
rennes. Et ceux-ci étaient assez nom- 
breux pour que des Magdaléniens tes 


par YVONN-E REBEYROL 


Marne.) et à Mazsangy (Yonne). 

Les trois sites ont des ressem- 
blances : leur découverte est due à 


Mme Roux), en 1971 à EtioUes (1e 
groupe archéologique du comité d’en- 
treprise de la SNECMA), en 1972 à 
Marsangy (M. Carré). Tous trois sont 
des campements de plein ate et datent 


chaque tente était probablement faite 


Tocrte 2a vie â Pinceront dépendait 


rité de Jeunes aduHes. Mais 15 % des 
bêtes tuées étaient des Jeunes dont la 


Le site était abandonné en décembre : 
la période de départ a été déduite de 
l'examen des bois de rennes retrou- 
vés qui étalent tombés naturellement 


méthodes développées en France par 
M. André Leroi-Gourban; membre de 
l’Institut et professeur au Collège de 


et dans tes niveaux inférieurs, des 
fragments de dents de mammouth. 
Des hameçons permettent de penser 
que tes chasseras étalant aurai pê- 
cheurs. 

Les fonds des habitats sont recou- 
verts d’ocre, sans que l’on poisse 
savoir la provenance et l’usage oe cet 
ocre. Four te. première fois cette 
armée — sous une des baraques où 
vivent les fouilleras — on en a trouvé 
des amas de quelques centimètres 


Des éclats par milliers 

C’est à Pince vent que Mme Claudine 
Eàriln a commencé, 11 y a plus de dix 
ans, à réassembler les rognons de silex. 


sources en silex, passage obligé des 
rennes (dû à l’existence d'un gué ?). 
présence d’arbres et probablement 


tente que cette méthode, qui exige une 
mémoire visuelle et une patience fan- 
tastiques, est utilisée un peu partout. 


aussi de petit gibier et de plantes < 


temporaires liées aux migrations des permet à Mme Béatrice Schznlder. 

rennes se sont répétées à intervalles chargée de recherches an C JïJLB., qui 

irréguliers pendant de très longues dirige la fouille depuis 1974, d’évoquer 

périodes apportant la preuve que les des contacts probables avec des grou- 

Magrfalênlens connaissaient bien tes pes plus nordiques. En neuf ans de 

ressources de leur territoire. fouilles, on a nus au Jour, à Marsangy, 

six fonds d’habitats, circulaires eux 
aussi (6 mètres carrés), pas forcément 


Trente-cinq peaux 
de rennes 

Les trois sites, pourtant, présentent 
certaines différences. 

A Pincèrent, les foullleurs ont du 
temps devant eux. A partir de 1964, 


Tous les ans depuis 1864, pendant 
deux mois, des équipes d’une tren- 
taine de spécialistes, d’étudiante et de 


dant plus diversifié qu’à Pinceront et, 
' surtout, an y a découvert une véritable 
fabrique de lames de silex- Les trente 
sols d’habitat trouvés sur 1 300 mètres 
carrés (auxquels s'ajoutent six autres 
habitats groupés plus prés de 1a Seine) 
et leuns abords sont Jonchés d’innom- 
brables et grandes lames de silex, ce 


stagiaires, français et étrangers, se 
relaient pour fouiller. Four le mo- 
ment, une vingtaine de foyers ont été 


(2) VIngt-dacx cbanHere sont agréés 
■comme écoles par la sous- direction de 
l'archéologie. Aprée trois stages duo mois 
conclu chacun par un rapport munis à 
une commission du conseil supérieur de 
te recherche archéologique, les stagiaires 
étudiante cra amateure reçoivent un oer- 
ttficat d'aptitude A te fouille archéolo- 


mte au Jour. Chacun d’entre eux était 
Installé près de la porte mais à 
l'Intérieur d'une tente approximative- 
ment circulaire (8 à 9 mètres carrés). 
Seuls les trois premiers foyers décou- 
re rts étaient alignés dans un habitat 
unique fait de trois tentes en partie 


sa de silex dont un des cotés, rseta- 
U«4 façonné par petites retouches, 
i on* ainsi l’aspect de canlfe. 


qui fait d’Ettaïtes un site unique en 


goe de 61 centimètres I Beaucoup de 
ces lames ne sont même pas façonnées 


Comme te dit Mme Trotte Taborin, 


2072, chaque niveau est l’instant du 
départ figé depuis une douzaine de 
millénaires. 

Dans l’école voisine, dont 1e directeur 
prête des saHes aux fouilleras, 11 y a 
aussi un atelier, mais de remontage de 
rognons de silex et de pierres calcaires 
de foyer fendues par te chaleur. Nom- 
bre de rognons sont c ompl ets ou pres- 
que. Toutes oes grandes lames appel- 
lent des questions. Pourquoi avoir taillé 
des ternes pour ne pas tes emporter ? 
D’où venaient les rognons ? Souvent 
très gros, as ne pouvaient être portés 
sur de longues distances. Peut-être 
venaient -Us des éboulis de pentes voi- 
sins. la taiDe des lames prouve l’ex- 
cellence des techniciens, ce qui suppose 


générai de l’archéologie au ministère 
de la culture, a mis an point une tech- 
nique de prise d’empreinte au latex. 
Du moule parfaitement exact ainsi 
obtenu, on tire des répliques en plâtre. 
Celles-ci sont peintes de façon à resti- 
tuer l’aspect du site original avec une 
précision absolue. Cette technique — 
où le latex est parfois remplacé par un 


utilisée pour la tente triple de Pince- 
vent et pour un des habitats de te 


L’idéal, pour les sites Importants, 
serait de faire sur place un petit 
musée, où les visiteurs comprendraient 


1965, une exposition permanente existe 
à Pinceront (3) , où quelques tentes ont 
aussi été reconstituées- Étant entendu 
que les archéologues doivent se garder 
de leur imagination. Selon l’expres- 
sion de Mme Karlin. «tes reconstitu- 
tions ne doivent donner au publie que 


qu'Ü est passible de donner san, 


LES DÉBUTS 
DE L’WWHITECTUBE 
ET BE L’AGffiCUtTlWE 

(3) rv«rapo3ltton de Placeront n’est ou- 
verte qu’en Juin et Juillet, le samedi 
pour le grand pub Lie. tous les Jours pour 
les groupas qm es ont fait te demande. 
Entrée gratuite. Toute l’année, le musée 
de préhistoire dDe-de-nanes & Nemours 


notamment, de Pinceront et d’Etioltee. 
Le musée est ouvert toi» tes jouis, sauf 
je mardi, de 10 h. à 12 h. et de U h, à 
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ARTS 

Le paysage à Beaubourg 

« Une exposition ni noatal- pagne, ceHe qui change de visage 
gigue, ni affligée », au dire et d’allure. «Parce que le monde 
r nfrrM» de Jean-Paul Pigeât, celui rural est de moins en moins agri- 
qui l*a conçue pour le C.CX cote et que le monde agricole est 
(.Centre de créations industriefies). de pfcw en plus industriel » : on 
En réalité, ce zfest pas une expo- ne construit plus en accord avec 
sittan. mais tm spectac&e qui dure le relief, en harmonie avec Je sol, 
dix-huit minutes et a lien de on troue le territoire pour te 
façon quasi permanente en face sfflannerde lignes & haute tension 
du portillon électronique .qui et d'osés r outi ers à haute circu- 
compte tes milliers de visiteurs iatlon. On installe des usines ou 
absorbés choque jour par l’esca- des stations d'épuration en pleins 
Sator transparent du Centre champs, et l’Hexagone se trarus- 
Gearges-Pompldou. Et. en réalité, forme en banlieue généralisée, 
ce sont tes noms de ceux qui ont Pourtant ? Pourtant, la nature 
signé la réalisation audiovisuelle résiste. Pourtant, dans certaines 
baptisée « Paysages » qui de- régions c omme tes Vosges, la 
vralent être cités : ils ont réussi Bourgogne ou l’Auvergne, la terre 
une Jolie prestation technique, s’est adaptée sans per dre son 

Les badauds de Benfcomg * dme- Pbe qaestion de ; rapa-t : 
pressait dans le bsa transformé 

en panorama de la France, ns ra i t , s. 

s’asseyent par terra et restent .. «.é 3 a^1onn».n’Hnposepas de 
aubj narn és fcSSï temneter l'albom passéiste des 

authentique. Or, rien n'est pte SSSSn 

ardu à filer vraiment que l’atten- 

tbm d’un badaud. Les enfants écol og iste, ni . 

S^2œl«diSlSte*tS£ IlTsPPeile-Haposaives géante^ 

les écrans panoramiques & taem- *££ 

Mer, sTHannéfi «réduira ou envahis 

TO8 °?,F°rgfyf ffil te bates st tetetas. l«mÏÏ£ 
s.,,, itLUditadnm où est préposé ■ < ? P ? P ^ noen î' ils à lr ^ x . re " 
tetocr du mande en 380 ear^-.é re^Ments, 

•n ... , . n ~~ et ïeront-ns admettre aux amena- 

-Sf’îS.Î? Béais que le solen ne se couche 

d’une balade à travers la cam- ^ ^ ja même façon sur un 
lotissement construit sans inven 
tkm que sur une vraie architec 
tare, fût -elle ceffle d’une usine’ 

MATHILDE LA BAftDONNIE. 
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M. HENRI GIORDAN 
EST CHARGÉ D’UNE MISSION 
SUN LES CULTURES 
RÉGIONALES 

M Jack Lang, ministre de la 
culture, a confié & ÏL Henr i 
Giordan use mission c de promo- 
tion des cultures régionales et 
minoritaires» et eœépanovtsse- 
ment des différences linguistiques 
et culturelles », a a n non cé, lundi 
24 août, un communiqué du 
minis tère. 

Les différents objectifs de cette 
mission, indique-t-on au minis- 
tère de la culture, sont de ferais 
ordres: déterminer la place des 
cultures régionales dans les struc- 
tures de l’action culturelle et de 
la création ; favoriser les échan- 
ges entre les cultures régi onales ; 
soutenir la création artistique 
régionale. _ ... . 

Le groupe de travail constitue 
à cet effet remettra son rapport 
le 1“ février 1982. 

- 1938 A Nice. M. Henri 

k été chargé da cen» de 
U i,we.».ere comparée à la faculté des 
lettres da ÎDoe, pnla a £?*£* “î 
chaire da littérature Psagatt e. fc 
1 ■université da Wtem «n 3uW 
avant d’entrer an CJJAA. eu u a 
créé une section snr la UWéramre 
occitane contemporaine qu’Il cono- 

noe de diriger actneUemant. 

JL Giordan. qol milita dept ng tes 
années BD au aetn du mcoveioant 
Culture et politique occita ne 
l’auteur da nombreux livres et 
clés sur les relations 
imnco-ltallennaa. sot la 
«dune. le. mlnrtMa Ujjg* 1 "”” 
de France et lea proBUŒu — 
culture populaint H rientd'«*aw 
une vaste enquêta sur «lea «pences 


■k Centre Georges-Pompidou, de 
12 heures & 32 heures. 


Le message des mandalas himalayens 


(Suite de la première page.) 

Signalons une grande gouache sur 
toile (Mongolie, dix-neuvième siècle) 
évoquent, ô gauche, le royaume 
de Cambala ; ce Heu mythique dea 
renaissances est fermé è droite d'une 
double chaîne de montagnes gelées, 
blanches et pointues, tandis qu’è 
droite est figurée la bataille de la 
fin. du monde oti le dernier roi de 
Cambala apparaîtra sur son cheval 
blanc pour écraser les musulmans 
en Occident et faire régner le 
bouddhisme sur toute la terre. En 
annexe également est présentée une 
série de dessins d'aires sacrificielles 
à l’encre de Chine provenant d’un 
ensemble important ayant appartenu 
‘à Emile Guimet lui-même (dix- 
neuvième siècle). 

Mais revenons aux mandalas uni- 
quement classés en fonction des 
divinités respectives qu’ils honorent 
Chaque groupe de peintures a été 
rapproché d’une statuette de la divi- 
nité correspondante. Des petites 
compositions en cuivra ou laiton 
doré, parfois polychromes et incrus- 
tées de pierres semi-précieuses 
(Tibet, Chine du Nord, dix-septlème- 
dlx-huilième siècle), viennent pré- 
ciser des détails iconographiques 
des mandalas. Par surcroît, elles 
animent le parcoure. 

Toute prise directe est évidemment 
difficile en présence des mandalas. 
qui restent complexes comme tous 
les microcosmes. Aussi l’exposition 
insiste-t-elle sur les rapports de 
chaque œuvre avec la divinité qui 
en occupe, au cœur d’un lotus 
épanoui, le centre ou sanctuaire. On 
sait que tout autour se développent 


des enceintes carrées successive- 
ment coupées de quatre portes. Des 
cercles dits de protection viennent 
interférer. Le structura du mandais 
en apparence simple, est en réalité 
chaque fois compliquée et variée. 
Maïs surtout le mandais est orienté. 

Le nord, quartier vert, est à droite 
du spectateur et non, com me p our 
nous, en haut de la représentation ; 
tandis que le sud. quartier jaune, 
est à gauche ; l'ouest, quartier rouge, 
en haut ; et l’est, quartier bleu, tou- 
jours cité le premier, à le partie 
inférieure de la peinture. Cette par- 
tition de l'espace et le jeu des 
couleurs sa traduisent esthétiquement 
par une vibration - en pointe de 
diamant ». Certaines pièces y trou- 
vent un curieux relief. L'occupation 
de la surface du mandais est va- 
riable quant aux détails : divinité 
secondaire, m a n d a 1 a plus petit 
groupes de maîtres de chevaux, de 
gouverneurs ou de gardiens, ser- 
pents, monstres... 

La découverte de cette exposition 
est finalement celle d’une peinture 
religieuse souvent brillante et tou- 
jours de haute tenue : mais on 
aimerait évidemment circuler dans 
cet autre mondB peu accessible. Il 
faut se contenter de passer du réa- 
lisme foisonnant des charniers 
rituels, des dieux accouplés habi- 
tuels, des guirlandes de crfines 
chères aux représentations tlbé- 


symbollsme abstrait 


(Tibet, dix-septième-dix-hultième siè- 
cle) mélange habilement figures 
divines et symboles. D'ailleurs les 
mandalas alitent toujours l’abon- 
dance slgnlflcatrice et la solidité 
structurale. Mais 11 y a des nuances, 
et certaines œuvres touchent au 
décor architectural, ou â la calli- 
graphie (Chine du Nord, dlx-huitiftme- 
dbc- neuvième siècle), tandis que 
d’autres (Népal, dix-neuvième siècle) 
s'apparentent avec une multitude 
presque infinie de figurations 
récits prolixes. 

Entre les deux, des pièces par- 
faites, d'un beau style, comme le 
grand manda la de Valtravana (Tibet 
dix-huitième - dix-neuvième siècle) - 
«la roue du temps - déjà citée. 

D’une façon générale, ces pièces 
peut être parce qu'elles répondent 
aujourd'hui à un besoin profond 
■ qu’il y aurait de la légèreté à nommer 
exotisme spiritualiste, provoquent 
l'admiration. Leur densité et leur 
équilibre conservent incontestable- 
ment beaucoup de la démarche 
humaine qui les a inspirées. 

PAU LE-MARIE GRAND. 


* Musée C basait. Nice. Jusqu'à 
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Les concours de Berlin compromis? 


JAZZ 

Bill Coleman est mort 

Le trompettiste de jaaz Bill Mm. SJamo. JteWunfl ou J qst- 
Coleman est mort, lundi 24 août, phine Baker, n diffusait le « bon 
k Toulouse. H était âgé de vieux jasai » aux côtés de saxo- 
soixante-dix-sept ans. phonistes comme Guy Laffite ou 

Né le 8 avril 1904 à Paris (Ken- de pianistes comme André Per 
tucky). William Johnson Cote - siany. n chantait aussi, 
mon — dit Bill — a fait ses Ami de Sydney Bechet, Bill 
débuts à New-York en 1926 oit Coleman affectionnait- les vieux 
Ü joua avec Lotus Amstrong et airs du negrospirituaL Ses enre- 
Cecü Scott. Dès 1933 . S se rend gtstrements de « Doum by .lie 
très souvent en Europe avec les Riverside », ou de c Jéricho » sont 
orchestres de Teddy BBC et de des « classiques ». Avec ses mto- 
Beimg Carter. Durant Tannée nations souples, son style très 
1935. ü devient, en compagnie de raffiné ce long Norr, élégant. 
Fats Waller. de WiBie Lewis et très vite devenu un peu chauve, 
de Charité Johnson un des piliers fu Tinterprète des nuances e 
du jazz parisien. En mars 1940, des demi-teintes; il jouai t sou 
après de nombreuses tournées veni avec une trompette bouchee, 
internationale . ü retourne aux fout en elegato». Bill Coleman 
Etats-Unis, où i l restera jusqu'à était en musique ce quü était 
la fin de la guerre, aux cotes humainement : un doux. Sa polt- 
d'Andy Kirk et de John Kirby. fesse légendaire était une manière 
rmrh#*t.TK de Su Oliver, œstre. Depuis trois ans, H avait 
— ■»- *rme arrondissement 
ü habitait, pour 


On savait qu'à la suite du 
succès du parti démocrate-chré- 
tien aux élections du 10 mai 
dernier, T Internationale Bauaus- 
stéllung, dite IBA 84. allait pro- 
bablement devoir renoncer a 
une part de ses ambitions. Cette 
vaste entreprise urbanistique et 


cultuiJSvoulue par l’ancien sable de ces projets^déc^e bier 
maire Dietrich Stobbe qui fut que plusieurs chantiers devralen 1 


cuitureue, vouiuc 
maire Dietrich Stobbe qui fut 
contraint à démissionner en Jan- 
vier à la suite d'un scandale 
financier, devait faire de Berlin- 
Ouest un véritable « laboratoire s 
de l'architecture d’avant-garde 
lie Monde du 7 avril). 

initiative spectaculaire, elle 
visiit d'une part à rénover pro- 
gressivement le quartier très dé- 


gSé dT KreufcSerg dans lequel tapie aile and et ^Anae- 
cohabitent les dizaines de mü- M. Hassemer. ^en pteur _ 


gracie œ js-reuosuer» u»™ 
cohabitent les dizaines de mü 
liera de marginaux et squatters 
du « mouvement alternatif » et 
l’importante communauté turque 
de Berlin iqui forme aujourd’hui 
près du dixième de sa popula- 


retoume en France. Parti pour de Paris ou u «ooMoit, pour 
fuir la ségrégation dont sauf- s'installer dans le Gers, à Ca- 
ftaient les musiciens noirs améri- démon. 

cabas, a fait de te Francs son 1W* raŒU ^ ulByuw „ 

J *“ * ‘ tores I‘m a hundred per cent for 

voit avec Fats Waller, de Betwexn 
The deeü and the deep bine 

de sas cbelB-d’œuvre. de j 

Sandman. d® former a ’ 


d'adoption, et ne quitte pbts. 

Paris où, dans les caves de Samt- 
Germaxô-des-Prés , _ le ' * fj rne aa 

jamais été aussi vivant. Pas un itm de 

« b(SVf~ ■"* '■/•MWM.ne -■ — O. 


eooatf» où. Ion <**• • - - •çr~.~ 
Coleman, tantôt avec Bîdie Hol- 
Uday, tantôt avec Coleman Saw- 
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à donner aux concours. De fait, 
si un travail de préparation gi- 
gantesque a bien été mené, si 
les compétitions ont attire a ce 
jour plus de six cents équipes du 
monde entier, la construction nr 
suit pas. 

L’architecte Kleïhues, respon- 
sable de ces projets, déclare bien 

1 — ts chantiers devraient 

printemps, selon 1< 
pians proposés par des «moe- 
featire aussi célèbres que Charl» 
Moore, Aldo Rossi, Raymund 
Abraham, Oriol Bohigas. Peter 
Eisenman et Oswald Mathias 
Dngers ; mais, ici et là, on s’im- 
patiente, tant parmi tes lauréats 
frustrés que dans le milieu poli 
twi» allominri et. bcrLmot 


les hommes 
préfèrent 
LES GROSSES 
«le Jean-Marie Poiré 

Josiane BaliisRo n’a pas de efcance 
avec les hommes parce qu’elle est 
trop gTosse. Ayant pris un apparte- 
S de ses moyens, eUe 

onve en compagnie d’une Jo — 

X3UB (Ariane Lartéguy. aoaveüc 
venue an cinéma, joue, avec ardeur 
les écervelées de comédie améri- 
caine) dont la vio amoureuse mou- 
vementée perturbe son existence. 

Comédienne de café - théâtre, 
Josiane Balasko a écrit avec le réa- 
lisateur le scénario ■ de ce divertis- 
sement où les personnages féminins 
ont pins de consistance qne les per- 
sonnages masculins. Avec sa copine 
Dominique Lavanant — capable de 
défoncer une porte d'un coup de 
pied 1 — elle apporte l’esprit du 
s splendid » dans une pièce de 
sketch es dont certains sont drôles et 
... — . — Josïane Balasko et 

jj inimt étoffent eOes- 


la personnalité de <■ — — 

nés femmes » en face desqndles Tes 
hommes — Daniel âuteull. excepté, 
qni a toujours des réactions inat- 
tendnes — ne font pas, c’est bien le 
cas de le dire, le poids. 

JACQUES S5CLIER. 
ie Voir les films nouveaux. 

réincarnations 

de Gary A. Sherman 

A l’otumi-mutr, petit AC «mé- 
Tlcain de U côte Ouest, des crimes 
sauvages sont commis contre tous 
les étrangers 4 la communauté. I«e 
shïrif mène une enquêta, découvre 
des phénomènes de sorcaUerio et de 
rites vaudous- Ce lUm. d’éponvante 
emprunte aux vieux mythes des 
a morts virants » et dn « savant 
fou ». Plus que les effets spéciaux 
(d’ailleurs impressionnants) destinés 
à faire pecr, le scénario rappelant 
certains contes de Robert Bloch et 
i sphère perpétuellement bru- 
meuse dn village (cria ne tient pas 
reniement, ou le comprend 4 U lin. 


tique allemand et berîinois. 
M. Hassemer. sénateur (Cest-à 
dire ministre) berlinois de l’envi 
ronnement, a annoncé. le 19 aoû J 
son intention de réunir um. 
commission d’experts intem&tio- 


S) tuf d-aojê ^ = 


lion J tout en “ — — - 

part, la reconstruction des zones 
dévastées qui s’étendent, au 
même de l’ancienne oapl- 
jnissienne, entre 1e Land- 
wenrsanal, 1e mur et le nouveau 
centre de la ville. En associant 
à son projet les principaux re- 
présentants des courants a la 
mode, l'ancienne municipalité 
espérait constituer une a collec- 
tion » d’architectures 

uai-MKr* «~«~ 0 — — Richard 

von Weizsacfcer nous a_ déclaré 
que ses services préparaient une 
nouvelle politique architecturale 
et urbaine, moins onéreuse et 
plus étalée dans 1e temps, poli- 
tique qu’il compte rendra pu- 
blique au tout début de lau- 

Mais déjà courent des bruits 
inquiétants; les responsablœde 
l’opération sont accusés Jawrtr 
sacrifié la réalisation effective 
des opérations de logement aux 
plaisirs d'une grande consulta- 
tion Internationale d’un «ne 
excessif, et de ne s’Etre que trop 
peu souciés des suites effectives 


pour Juger les plans de 
rusa ; les architectes Colin Rowe 
et Vîttorio Gregotti en seraient 
membres. 

L'affaire est compl 
fond de crise économ™--, — 
aussi évidemment mêlée d arrière- 
pensées politiques. L'Internatio- 
nale Bauaussteîhing a été lancée 
par l’ancienne municipalité 
social-démocrate mais bénéficie 
également de financ e me n ts fefle- 
[- raux ; la vacance du pouvoir entre 


dn W au 29 août à Hardelot-PUxe 
(Pas-de-Calais)- Bn 19Ï7. trente-six 
fflme avalent été sélectionnes ; on en 
comptait cinquante- trois en 19S0 ; 
on en présentera cette «““f*? 0 ® 
de solsante. après avoir procédé a 
tue pré-sélection. Les films U* 


la démission collective du Sénat 
berlinois le 15 janvier et rétablis- 
sement de l’équipe animée par 
m von Weizsâcker six mois plus 
tard, te 11 juin dernier. n£ pas 
facilité le dialogue entre 1TBA et 
la ville. On lui reproche aujour- 
d’hui de n’avoir pas rendu compte 
de sa politique depuis la. fin de 
l’année dernière, et de s’etre 
indûment soustraite au contrôle 
du Sénat. Enfin viennent a écla- 
ter les rumeurs de _ difficultés 
financières que la chaîne de télé- 
vision SJB. affirme être « dfune 
taille inimaginable ». On P 3 *-* 
d’un déficit de 2 à 3 misions de 
deutschemarks sur un budget ; qm 
était cette annee de 13 millions, 
déficit que contestent les anima- 
teurs de 1TBA. 

L'avenir de cette ambitreus. 
tentative parait donc relativemen 
comuromis. au moins sous si- 
forme actuelle ; l’avant - garde 
architecturale risque .fort üe 
perdre sa «Mecque mittei-euro- 
péenne» vers laquelle conver- 
geaient tant de regards et a es- 
poirs. 


FRANÇOIS CHASL1N. 


laées originales, et la mise en scène 
des dernières séquences re hausse, 
une entreprise de pompes 
res et on cimetière, à nn fan- 
tasnqne canchemardesqne auquel se 
mêle, porteuse de nostalgie et de 


„ i New-York, 
samedi 22 août dans sa ville d’on 
gîne du Rhode Island. Le Fesüvi 


port, l’alcool est Interdit 
pelouse dn FestlvaL 

■ RECTIFICATIF. — Dans l'ar- 
ticle nécrologique de Jacques Lon- 
■ — - — Karl Boriun (s le Monde» 
correction maten- 
formé le nom de 
1 pi Un ch- Pax ail- 
le sur Prades. fl 
Lait impropre ne parler de l'église 
cistercienne » de Saint- Michel -de- 


achevée Juste avant l'an 10W (soit A 
peu près cent rinqnante ans avant 
celle des premières églises cistercien- 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


STE-CLüTILBE 


IGONGERT D’ORGUE 

par les participants <ia cmrs 

de J EAN G UILLOU 

Franck! languis, etc. 


mercredi 
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SPECTACLES 



YARIETf CLUB DE FSMCÎ 
le Mende de Seectade «ne 
SH cœur à fEirtmra Haetoiiée 


CONCERT 

offert pu 

DANIEL BARENBOIM 

et _ . 

L'ORCHESTRE DE PARIS 

L'ENFANCE HANDICAPÉE 
JEUDI 3 SEPTEMBRE 1981 
& 20 b 30 

FACULTE DE DEOIT 
92. rue d'A rata. Paria (6*5 

MOZART : Concerto n“ 27 K S9S 
Soliste : DANIEL BARENBOIM 


ORCHESTRE 

COLONNE 

création d'un 

CHŒUR 

SYMPHONIQUE 

lOO à 150 choristes 

non professionnels 
cftefdechceur 

JEAN SOURISSE 


direction 

MICHEL CORBOZ 

Inscriptions pour 

auditions 

ORCHESTRE COLONNE 
Z. me Édouard-Colonne 
75001 Paris 


.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.7020 (lignes groepéesj 





GÊiîARD DEPARDIEU • CATHEfiiNE DcNEL'VE , 


1 LE 
CHOIX 
DES 
ARMES 

ALAIN CORNEAD 


Mercredi 26 
Karlne. Hélène, Célia. 
Vanessa. Alexandra 
vous attendent 
pour votre plaisir 

Madame 

Claude 



y 











LE MONDE — Mercredi 26 août 1981 — Page 11 

RADIO-TÉLÉVISION 






PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


nxflu. L Puirtenborg. P GtmIobL 


vice de 10 kilomètres de diamètre *. 

Les radios libres continuent, elles, 
de proliférer. Parmi les nouvelles, 
citons Ciel-F.M-, qui devrait émettre 
dès la rentrée de septembre, à Lyon. 
Cette radio, qui respectera, affirme- 
t-elle, le code de bonne conduite 
(elle a un émetteur de moins de 
200 watts), s'est fixé pour objectif 


: réalisation T. Gros» et à. KldeL 


Ere ISM. on ecuumsr «ntra-mn» 
chto pis H-a.-n6a.ntV un groupa de “"f? 

les ordres d'un général, veulent empêcher le 
rattachement du Texas aux Etats-Unis. 

Un 1-ustlcier taciturne - et pour cous* — 

■un western gui. d part oela. ne présente aucune 
surprise Conisation de série 


de -respirer l’air du temps- fTôL 
(7) 824-24-48). A Troyes. c’est 

Discone-Radlo, gérée par une asso- 
ciation à but non lucratif, qui émet 
depuis le 23 août, tous les dimanches 
matin, sur 100,5 MHz (musique, acti- 
vités culturelles, informations pra- 
tiques. etc.) avec un émetteur de 
40 watts. Avec Radio des Poumons, 
oela porte donc à deux le nombre 
des radios libres à Troyes. 

A Dijon, Radio-2000, qui émet sur 
102,10 MHz en stéréo (avec un émet- 
teur de 300 watts), a conclu un 
accord avec la Radio - Suisse 
romande pour utHiser tous las jours 
son bulletin d'information. 

A Salnte-Foy-la-G rende, Radio- 
Esgourde émet chaque jour (avec 
un émetteur de 100 watts), à la fron- 
tière de la Gironde et de ta Dor- 
dogne en pays foyen. Cote 
petite radio rurale, . qui rassemble 
.toutes! , sortes de gsris, de tous 
milieux et de tous âges et qui 
s'est financée par souscriptions 1 
ouvertes sur le marché, a fait pu- 
blier récemment un communiqué 
dans lequel elle dit s'inquiéter des 
projets gouvernementaux de quatre- 
vingt-dix radios locales. 

Dans le sud-ouest des Landes, 
une autre radio rurale a vu te Jour, 
Boudlgou-3, qui émet (sur 103 MHz) 
tous les soirs de 19 heures à 
20 h. 30, et le dimanche de 10 heures 
& 11 heures. A Brive. H n'y a pas 
moins de cinq radios en projet. 


H DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 b 35 Les dossiers de l'écran : P Atlantide-t 

Film américain de G G TaUas (1941). avec M. Mon- 
tez, J.-P A amont. D O'KeeTe. H. Danlell. M MJ- 


Deux officiers français en mission i 


trouvent transportés dans un mystérieux noyau 
— qn pourrait être V Atlantide, continent dUpi 

sur lequel régne une femme fatale 

Version hoUyvroodtenne du roman de Pierre , 
non, sans attraits particuliers sinon la beauté 


FRANCE-CULTURE 

20 h, SI Saint- Panl-de- Venca m’StaJt eonté : n ôtait 
nn n rots poôsea et troubadours. 

ZI h. An cours de ces instants, par J. Flvlii. 

22 H, New Wave - Bnlan.na Hybrides, musique matants 

22 h T Sî atnmlM as ta connaissance : 1/acconl 

“vm nnvuibie dans les rodâtes tradmonneUea Oa 
victime « le «crU lenteur) 

23 b. Patrimoine du vinctlème siècle : -<ee choix de la 

musique aujourd'hui i A Jollvet) . . . 

23 b S. Le srtwr dn peuple : Complaint^ rafraloa 


Avec MM M de Graoe, écrivain : B Arnaut, lour- 
nallste; J. -Y Caesha, professeur de Lettres & 
Orange ; j.-p. Adam, service d’arobttectnre antique 
au OK.B.S. ; J d'Area, rédacteur en chef de la 
revue Atlantic ; X. Le Ptchou. professeur de gôo- 


FRÀNCE-MUS1QUE 

20 b S. Lea chants de la terre : Vlagazlne de musique 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma : - Los Amjgos ». 

Film italien de P. Cavara (1913), aveo A. Qulnn. 


, ST'SïSS : Mini buw! 3® Pwla ■ » ^ 
de l'Eglise Salnt-Jullan -le- Pauvre A Parla: La 
oraode clarté du Moyeu Age. ‘art flamboyant de 
Guillaume de Macbaut. avec J. BelUard. haute- 
S f Patrie, mezzo-soprano, P BoqueL luth, 
p Février, saqueboute. P. Samon, flûtes, cro- 
m «m». vi h Orel* ocr ama- 


S b 30. Ônvert ia unit Les grands orchestres an 
rlcalnx l'Orchestre symphonique de Minneapolis. 


Mercredi 26 août 


aymond'nOH.fJ.y! présente FESTIVAL 7 

BUSTER KEATON 

La croisière du Navigator - Le 
mécano de la, Générale - Sherlock 
Junior -Steamboat Bill Junior Les 
lois de' l'hospitalité* r. Ma vache et 
moi - Fiancés en folie - Le dernier 
round. 

r rl;|| .i».'i 3 = 3 =| 3 J.^lLLîl! aS53- 



PREMIÈRE CHAINE s TF1 

12 h 25 Série : Au nom de ta loL 

13 b JoumaL 

13 b 35 Série : La croisière s'amuse. 

14 h 25 Document : Les Gauchos de Guemes. 

Argentine. 

15 h 15 L’été en plus. 

16 h 35 Croque vacances. 

Spiderman : Bricolage ; Isidore : Variétés , Blact: 

17 h» n Génération 1 : Un village dont toutes tes mai- 

sons sont solaires. 

18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18h2> Document : L’aventure polaire. 

Les hommes du Nord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : L’amiral Byrd. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Un petit paradis. 

Dopiis le roman de O. J. 

réalisation U. Wyn : avec T. FOUlot, B. seny, 
F. Ohaumette... 

On oscille entre le «ranuefs Tcman vrMrieret te 
boulevard, tant JS . Wyn échoue à peindre ce* 
vermnnwca gvl miraiml pe lire SanniBeiu. tuai* 
s'égaillent dans un scénario insipide. 

22 h Les mystères du monde végétal. 

Les plantes magiques. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Poigne do ter et séduction. 

14 h Las mercredis cf Aujourd'hui madame. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Les Jetons ; le passe-carte. 

20 h Les jeux. 

20 h 80 Cinéma : «* Voyage avec ma tanle 
Hlm américain de G. CuXot (1973). ai 


Football : France-Bo tnnan le. 


J| L'indicatif de SPORTS ETE J 

lYAXa/.ISl 




18 h 30 cest ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h JoumaL 

I 20 h 25 Football : Coupe d’Europe. 


1 U TTtanon cwhhi»* “ * • 
de Pom pa dour exigeante. 
M h 35 JoumaL 


comme ça. » — C. Ba. 


KcgKEE! G osUtt. K- Stephens, C. WllUamB. 
J. L. Lopez Vasquez. ... . 

Un Anglais, employé de banque modèle et JWot. est 
entrai né dans une suite de voyages et d aventura 
STm tonte ”** Ue dame excentrique se livrant à 

des trafics réprouvés par la loi. 

Adaptation d'un roman de 

sous le signe de l'extravagance. Undiveritsscment 
réalisé avec brio et où la comMienne «WM 
Maggie Smith caracole dans un rôle étourdissant. 
22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Prélude à ta nuit- T „ __ 

O. Ghlglla, guitare : Prélude, de J.-S- Bach. 


FRANCE-CULTURE 


k.TS°ïïttafS'an mois <F*oût : Les animaux me- 
dôles (l'ours) : 8 b 25. La revell du rêveur ; 8 h 33, 
Acwalllé: Après les Journées d'Alx-en-Provence; 
B h 7. BlbUopolli : Munich: JO h. Du mois en 
le groupe des cinq: La cercle Belolev 


2 h 5, Arts et métiers de France. 

3 h W, ^Feuilleton : Les chemins de la liberté, de J.-P. 

5 l^GUobe- trotter : Chez lea rois maoris ï ** 
port des Torçats en Guyane ; Comment on apprend 

I* nooveUe »*ie. 

„ î£f KmcïÆTamoleïiqecs en Fonce: Cites de 
transit . 

g £ 30. îf’tîàim^ïmee : La place nés antenn 
liane le théâtre d'aujourd'hui. 

«fl h. Si Saint-Panl-de-Vence m'était conté . D Était 
une fols des peintres de la lumière-. 

a h. An cous de ces Instants. P&f J- 

32 ï New Wave : Entama hybrides, musique mu 
tante (SnabeflngeT). __ . . 

“ ïsSâueS^ ISeïétS’nSûSSilee (lea ttitee 

23 SS- atele. Le, eh0K « 1. m«- 

sloua aujourd’hui (J. BarTaqué). 

23 Vf “Sëïï SL,ï e 5ï“ü,^ïï 


FRANCE-MUSIQUE 


h 10. Kiosque. . 

ï if WügSfÜÆ 51°^ 'iTSSo de PnmcfcrL 


SPORTS 


Jeu à XIII - Rugby 
TRAITÉ DE PAIX 

La paix est à nouveau signés 
entre MM. Albert Ferrasse et 
Jean-Paul Verdaguer, présidents 
respectifs des fédérations fran- 
çaises de rugby et de jeu à Xlll. 
Réunis le 24 août à Toulouse, 
les deux présidents sont ■ tom- 
bés d’accord ■ eur trois points 
concernant le passé, 1e présent 
et l'avenir : - La qualification 
des loueurs Costals et Bourrer <*. 
suspendus pour avoir changé de 
discipline, le » respect Intégrai 
du protocole » signé entre les 
deux fédérations en mars 1981 
(te Monde du 7 mars) qui sus- 
pend toute nouvelle qualification 
et, enfin, « réfude de modalités 
nouvelles tenant compte des 
intérêts des fédérations et des 
clubs, ainsi que de la liberté 
Individuelle ». 

Tant mieux pour les joueurs 
Costals et Bourrât qui retrou- 
vent le droit de pratiquer le 
sport de leur choix. Tant pis 
pour les dizaines de milliers de 
licenciés qui, dans Tatîente d'un 
hypothétique accord, sont à nou- 
veau prisonniers d'une discipline 
pour laquelle ils avaient souvent 
optés très jeunes. 


Salntê-Eüenne - Dynamo Berlin. 

> h 10 On n'a pas tons les Jours vingt ans. 

1962 - 1 rs vingt ans de Serge l*ma ; réel- G. hauflfi- 
Le chanteur évoque la guerre d'Algéneet ** 
ûa yéyé. Serge Lama interprète dm niçois d Adamo. 

; h 10 Un homme, un château. 

Louis XV et Trlanmi j, Madame 

Le Trianon construit d f initiative a une 


3 'vivant estival : Sévirai Mues, rrafcli Jazz- 

< ?®Rtosinne légère : Claude BOlllng, George GerahwLn. 

4 h géme di Ueu: L'art des Petits mMtrea 

■ (Train, Godard, Gounod. Salnte-3aëna.Pauré); Parts 

1884. l'Affaire Dreyfus (Debussy, Fauré, Bave!—). 
H.îfv' aeoëres contemporains: Soixante œuvres, 
soixante compositeurs des trente dernières années. 
?H£ er ï’£?îïrt - a Messe en sol majeur D 167». de 

“ IcïibSt^pS'le NrniSel™ «lettre phlUumoeLioe 

« SSS.“o Radio-France, <Hr. T. ouechlMner, 
cher des chœurs. J- Joulneau. 

h 30. Concerto : « Concerto pour piano et orchestre 
m fa “Splaeur*. d'A. Scri^^ «le Son» 

Mendel^ohnf ^per" l^â'œtre C phllhan nm ilque d* 
vi^ne et les chœurs de la Slngsfcadémle de Vienne 
dlnD. Shaüon, soL E. Leonstaïa. piano B» 


Mendelssohn. par l'Orchestre pnunannotiujue 
virarne et les chœurs de la Slngsfcadémle de Vienne, 
dir. D. Shallon, soL E. Leenstaia, Mano, B. Hoe- 
barth. soprano, E. Kummer. alto. P. Hotîmann. reci- 

2*30 Ouvert la unit : Les grands orchestres amfcri- 
SkSs : l'Orchestre symphonique de Minneapolis : 
î'àge de la maturité. 


Tennis 

Après avoir battu T Américain 
Frite Buehninp. 5-7, 6-4. 6- 2 e n, 
demi-finale du tournai d'Atlanta 
(Géorgie), doté de 75000 dollars, le 
Français Gilles Moreiton a été 
dominé. 6-2. 6-4 en finale par l'Amé- 
ricain Mel PvrcclL Xoretton. qui est 
aux Etats-Unis depuis deux mou 
et rient de disputer trois tournois 
sur ciment en quatre sema mes. S’es- 
time prit pour Flushiug Sleadotc. 
qui débutera la semaine prochaine. 

TOURNOI DE dNCINATTI 
(£00 000 dollars) 
Demi-finales 

McEnroe (E.-U.) b. R a m lrea (Mes.), 
7-6, 6-1 ; Lewis (N.-Z.) h. Smith 
(Z.-TT-). 6-T, 

. McEnroe b. Lewis, 6-3, 6-4. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


—LA MODE 

Par correspondance 


Les catalogues de la vente par correspondance pour 
rhiver 1981-1982 reflètent les tendances de la mode actuelle 
en mettant l’accent sur le confort douillet allié à la légè- 
reté. Ain si les robes - chandails à dessins Jacquard se 
retrouvent-elles partout, en mailles Fines ou épaisses, ainsi 


que les doudounes et les gilets matelassés. Ces derniers 
feront partie des garde-robes de l'hiver de toute la famille. 

Les coloris se signalent par des tons naturels : blanc, 
écru, brun alpaga ou chamois, alors que le gris flanelle 
revient sur le devant de la scène, seul, en camaïeu ou 
associé à des coloris éclatants: rouge, faune, kaki on bleu, 
toujours pour les d ou do un es. qui quittent les pistes de ski 
pour prendre la direction des bureaux 

Les séparables se conjuguent tout au long des pages, 
en jupes et pantalons classiques, auxquels viennent s'ajou- 
ter les bermudas au genou et les culottes à la française, 
en flanelle ou en velours- Les jodhpurs, plus marginaux 
restent rustioues. 


Dana l’ensemble, tous les spè- clers, responsable du style, le 


ciallstes ont porté leurs efforts 
sur tes premiers prix attrayants 
(entre 100 F et 200 F la petite 
pièce} ce qui ne las empêche 


fait évoluer en beaux tricots, 
en gammes de dessins et d’unis 
coordonnés, en caurtelle, acry* 


pièce} ce qui ne las empêche tique et mohair ou en laine, 
pas d'offrir des vêlements de toujours associés au velours et 


peau, des lourrures et des à la flanelle. On peut môme 

bijoux en or. Les commandes choisir son bonnet, béret, gants 

sa prennent par écrit ou par ou écharpe dans les mêmes 

téléphone et les pa.ements couleurs. Les robes chemisiers 

effectuent contre rembourse- et les deux-pièces habillent j«s- 


ment, par chèque, mandat ou qu au cinquante 
cartes de crédit. de 139 F). Les s 

La B/aacAa «Ma. 49. 

d’Austerlitz. 59201 Tourcoing. é . , d b 
tût. : (20) 3KSHJ7 passe de ™‘ e ' 

189 pages à 272 pages En 

vedette : les ensembles Joklo- Leg TfQls Slt , s 

riques, les doudounes et les faajjc Cedfflc g 


qu’au cinquante-quatre (à partir 
de 139 F)- Les sportifs se valent 
proposer trente - quatre pages 
d'équipement vestimentaire, de 
matériel de base et d’accès- 


tricots jacquard, eans oublier les )oue , |BS moaé „ s!M m renom 
mailles fines en « lambswool • ^ nS j p a oio et Délia ont-ils créé 

P aste( - pour ce catalogue des marinières 

La Coop (dans les magasi 


les hypermarchés pantalons assortis dégageant la 


Rond - Point a fait appel à 
Promostyle pour le choix des 
thèmes de l’hiver, des coloris 
et de la présentation, tout en 


>el à cheville. On peut leur préférer 
Ix des uns jupe droite pour la ville, 
coloris Elisabeth de Senneville signe 
aut en une double page d’ensembles de 


gardant l'attrait des petits prix sport é base de blousons 



H y a des robes lavables en 
imprimés â fleura, ornées de 
volants au corsage, poignets et 
ourlet (175 F) et tous les vêle- 
ments de travail pour homme. 


de salopettes, voire de robes 
courtes en jersey molletonné 
(189 F). Il y a aussi une tenue 
de loggfng de Christian Aoiord. 
et pour l as hommes d'amusants 


Renouveau de style aussi chez 
NôCkermapn, 5. rue du Châieau- 
d'Angfeterre. 67300 Schiltigheim. 
Tél. : (38) 82-90-22. où une 
partie dB la collection est signée 
du styll3te Jurgen Michaeison. 
Les tricots sont brodés de fleure 
et les classiques ornés dé 
détails ouvragés typiquement 
féminins. 


ChW O uefle {45048 Qriôans 
Cedex), Laurence Tavemler 
coordonne lés achats d'hiver 
avec des vestes d'inspiration ty- 
rolienne. d es doudounes étirées, 
des capes sur des robes courtes 
ou mWonguas à cordages éla- 
borés (199 F l'ensemble western 
à boléro matelassé en coton 
imprimé) Les modèles d'enfants 
et d'adolescents suivent les 
mêmes thèmes. 


La Redouta (5908 T Roubaix 
Cedex 2) fête ses noces de dia- 
mant avec un jeu doté d® six 
cents prix en biloux. Le premier 


aat un solitaire de 2,15 carats 
monté en bague d'or blanc va- 


Uni fioooo F. Dominique Pe- NATHALIE MONT-SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 


« La paronymie » 


SITUATION LE 25-08- 


•SÛA O h GJU.T. I 1 PPfrnslONS POUR U 26-VKI -81 DÉBUT DE MMMfe 


Problème n° 18 


ta paronymie est une si m ili- 
tude phonétique, et parfois gra- 
phique, entre deux ou plusieurs 


(ytris utiliser de dictionnaire, 
évidemment.') : 

1. Abduction : a) mouvement; 

? ui écarte un membre du corps ; 

) dérivation des eaux : c) action 
d’adjoindre. 

2. A&mlite : a) entrecolonne- 
ment ; b) météorite ; c) plante 
qui vît dans l'air. 

3. Açrostis : c) plante ; h) pa- 


pillon nocturne ; c) figure de 


terre ; b) forteresse: c) salle de 
spectacles. 

5. Ammonite : a) coquillage 
fossile; b) poisson de l’Atlan- 
tique; c) champignon. 

6. Capuce : a) sorte de chico- 
rée ; b) vêtement de moine ; c) 
imperméable. 

7. Caracole ; d) genre de lynx ; 

6) barque indonésienne ; c) esca- 8can<lli: 


lier en colimaçon. 

8. Céraiste : a) vipère & cornes ; 
b) {riante ; c) sorte de porcelaine. 

9. Chénicre : ai bateau ; b) nid 
de chenilles; c) lieu planté de 


10. Ctrse : a) sorte de compo- 
saoée ; b) corbeille d’osier ; ci 
instrument de musique. 

11. Corydalis ; a ) substance 


chimique ; b) plante ; ci insecte. 

12. Dieasière : a ) subdivision 
municipale : bi unité de mesure ; 


c) ancien tribunal. j 

18. Drm : ai méthode d 'entrai- 1 
nement ; 2» outil à foret ; c ) i 
terme de musique. 

14. EstriQue : al rour; b) outil 
employé -'our polir les pipes ; 
cl sorte de couteau. 

15. Estrèque : ai sorte de pelle: 
b) outil de potier; e) portion 
de rivage. 

16. Hamada : x) singe du genre 
cynocéphale ; b) nymphe ; ci pla- 
teau rocheux 

17. Heuristique ladj.) : a) qui 


concerne la découverte ; b) qui 
qualifie certains philosophes : 
c) qui appartient à la controverse. 

18. Taïga : a ) forêt de coni- 
fères ; b) antilope asiatique : 
c) récit légendaire. 

19. Igame : a> plante exotique; 


b) haut fonctionnaire: c) petit 
saurien. 

2a Ophiure : a) graminée tro- 


picale ; b) poisson de mer ; 
cl ver parasite. 

JEAN-PIERRE CHIGNON. 



MOTS CROISES 


PROBLEME N* 3002 

.1.2 5 4 S 6 7 8 9 



et beaucoup de repos ; Terre an- 
cienne. — 8. Est mis en terre 
ayant de recevoir une balle ; Pe- 
tite partie d'un, grenier — 9. Elles 
ont les foies. 


ont les foies. 

Solution du problème u a 3001 
Horizontalement 


ou S.V.P. 
EKVIROHMEttENT. 


L Mimodrame. — I L Anerie ; 


Nasse ; Br. — VIL Su : Niope. 

— m Le ; Le. — IX. Bief ; Na I 

— X. Epée ; Ecot. — 3DL Sucre- 


Ore ; As . Lier (cf « hardes »). — 
R Diligence. — B. Heine ; Per. — 
7. Rodéos (cf a assiette ») ; Cl_ — 


HORIZONTALEMENT 
£. Entre deux cuites U offre des 
pots à ses clients. — IL Elle _ 


8. Mie ; Orb ; Noé. — 9. Essor ; 


De jour comme dé huit, les 
responsables cf associations de 
protection de la nature, des sites . 
et du cadre de vie peuvent, 
désormais obtenir des Informa- 
tions sur l’envlKmnement en télé- 
phonant au 52Z-87-B2 à Paris. Ce 
• bureau environnement conseil » 
(BEG) installé 47 bis, rue du 
Rocher, 75008 Paris, a été créé 
par l'Association d’information 
' et de liaison pour ['environ- 
nement, qui édite déjà depuis 
six ans un périodique réservé 
aux associations, le Piaf. 


pements et de services socio-cul- 
turels et culturels, à Nanterre, 
d'octobre 1981 à septembre 1082; 
directeurs d'équipements et de 
services de tourisme social, à Nan- 
terre, de novembre 1881 è sep- 
tembre 1982 ; chargés de nnforma- 
- tîon dane les collectivités sociales, 
à Arcuefl. de novembre 1931 à 
mal 1982. . 


* 2, rae Cauchy, 94138 AxeueO. 


PARIS EN VISITES- 


quaient pas de ■ talents ». — V. 
Rivière qui ne traverse pas son 
pays. — VL Sur le détroit de 
Corée. — VTL Terme de mode : 
Ne fait pa s par tie d’une société 
choisi Ê. — VUL Siège de bidet. 
— IX. Lettre grecque ; Symbole 
chimique ; Titre raccourci- — X. 
Revenu à la charge. — XL Point ; 
Cm en fit sauter de nombreuses 
avant l’invention de la poudre. 
VERTICALEMENT 


place do Puite-de- l’Ermite. Mme Gar- 


Après les géants de la V.P.C., 
voilà CynT/us (0.P. 25. 9H82 
Longjumeau Cedex). Les enfants 
de Danièle TetlngeJotTre. qui a 
monté cette affaire pour las 
habiller, atteignent l’adolescence 
et las tailles adultes, de aorte 
que les mères peuvent mainte- 
nant assortir leurs jupes, chemi- 
siers et robes à smocks, à ceux 
de leurs filles, e! ce jusqu'au 
quarante-quatre. Les formes tour- 
nent autour du sport-ville, et les 
tissus viennent souvent de Lon- 
dres. comme la; manteaux de 
shetland à col de velours des 
enfants (à partir de Ri F le 
quatre ans), les gabardines è 
doublure chaude amovible (423 F 
le six ans, 109 F pour la dou- 
blure} et les gilets à dessins 
jacquard écossais. Las formes 
sont confortables et longues 
avec de généreux ourlets per- 
mettant d’amortir les prix. 


Lft Bourse », 15 . tu métro 


Bourse, M me Verra* eoch (Caisse 


| ’ Las associations peuvent donc.. 

, soit par écrit soft par téléphone, 
poser des questions précises, 

1 d’ordre pratiqua sur fs droit des 
usagers et la réglementation 
dans la - domains de r environ- 
nement. Une réponse leur est 
donnée par. écrit dans tes délais 
les plus rapides. Lorsque les 
Interrogations touchent V» droit - 
de l’environnement, le. BEC fait : 
appel â des Juristes spécialisés. 


PHOTOGRAPHIE ET REPORTAGE 
SONORE. — - Le Centre régional 
de la jeunesse et des sports de 
i ‘académie de Poitiers propose, 
dan» ses. installations audio- 
visuelles, un cycle de trois stages 
. de formation dans le domaine de 
la photographie et de TenrsgistrB- 
menr sonore. Premier Stage : du 
7 eu 28 septembre. 

. . Th CREPS de Poitiers, ch&teoa 
de Bolvxê, Von&eàU-ëoiû-Slard, 
SS00* PottUSr*. T& : («9) 0-31-24 


Ibs 

^di 


Ü N COOI 
ÛE 


nationale des monuments bletort- 


Saint-Sêrerin et SSloWollen- 


— Bauvr# ». 15 tn, devant Saiav- 
Sévorla (Approcha de l'art). 

- Montmartre », 10 h. 30, métro 


FORMATION 
PERMANENTE . 


Sont dures pour les aigrefins. — 
3. Attention à la décharge ! ; Se 
déplaçait naguère avec une can- 


ne. — 4. Symbole chimique : Tête 
dans une botte. — 5. Bile est sou- 
mise aux fils de son propriétaire. 


— 6. Suivit Louis avant Charles ; 
Le meunier peut y manger et la 
meunière y boire : Pleure avant 
la venue des beaux jours. — 7. 
Propose un excellent traitement 



SECRETARIAT- JURIDIQUE. — Le 
Centre d’éducation permanent» de' 
T Université d» Parts-f organisa, a 
l'intention des femmes mères de 
tentlllè qui souhaitent retravailler 
(niveau baocslauréat).- du 5 octobre 
au 1* juillet 1382. à plein tempe 
(è l'exception des vacances sco- 
laires), un stage da - reconversion 
au secrétariat juridique ». 

Le coût de ce stage est totale- 
ment pris en. charge par ta préfec- 
ture dé région. •; 

★ -Centre d’édneatton p«nnm- 
neate. Univocité de Parte t àt, ru 
de TWbfac, 15913 Paris, bureau 


LES STAGES FORMATION ET DE- 
MOCRATIE. — . Formation fer démo- 
cratia (2. rue Cauchy, è, Arcuefl, 
tél. ; 547-55-16) organise, durant 
l’année 1981-1882 â- temps plaint 
trois stages rémunérés de- formai 
tion professionnelle, agréé*, et 
conventionnés, par P Bat (ministère, 
de la {etmesee} : directœrris cféquî- 


iTr Wonït 


SnoJ» iwti -ênuta ixmot» 


PAR; VOIE NORMALE 
•MCP nrp-^zerp 2SWF 
_ EESA^GKE , . 
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BEPS0DUCI1ON 1NTCBDSTE 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Annonces cwssiif 


n 


emploi, ,c,ionouK emploi, régionaux emploi, régionoux emploi, .cgionou* 



Terrassements et Génie Civil 


Recherche dans le cadre de. son développement en 
FRANCE et à l'ÉTRANGER 


Directeur de Travaux 


il assurera la direction autonome d'un grand chantier (CA. de Tordre de 
100 MF). 

Il aura exercé une responsabffité analogue pendant au moins cinq ans. 


Il assurera ta gestion du personnel, ta comptabilité et te suivi analytk^je 
des travaux d'un important chantier à r étranger. 

Il aura exercé une responsabilité analogue pendant au moins cinq ans. 


Ils seront responsables d'un chantier de moyenne importance ou auront 
^Se^^cTun grand chantier de terrassements sous la 
responsabilité d'un Directeur de Travaux. 


H participera à ta préparation de grands travaw ^ wra^mw^« 
génie civil, suivra tes études et programmes et pourra être I Adjomt 
Technique d'un Directeur de Travaux. 


oauan, oo ******"' 

temps au bureau rfetudes à MONTPELLIER. 


Emp C.v. dto»M ». 

Emiwim BEC frém* ®£2„?£r* 10 ' 
34680 SAINT-GEORGES-P* ORQUES 


Partant bien renfilai*. 2* h 




SELETEC 
67009 STRASBOURG CEDEX 


maic d - m rt. Mpon*» ■*» nxrnM. 

2 INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


s d’expérience en contrôle* n 


Llcude txanll: (VON. 

a * m~t*mit est ^ adresser sons refaence 72241 M a noue consdl- 


et de 6*rioitina. Il» Ntrroni en 

n France rt à rétraoper Iqurf- 
c rigueur et autonomie. 


LA SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

FSO. du Group. DOCKS d. FRANCE 
Mm un ehlflra tfRbns pnjche d. 2 fldbrds d. ftmc» 

SUPERMARCHÉS SUMA 
HYPERMARCHÉS MAMMOUTH 

dans la Grand Sud-Ouest 
Dans Ta but d'étoffer sa division Gestion, 
le Directeur de Gestion recrute : 

UN RESPONSABLE 

0 RGAHISATI 0 M 4 IÉTH 0 DES 


I dtaKmé de renseignement supérieur (Grande 
Ecole adentifioua ou gestionl ; 

- détenteur de 3 à S ans «rexperemco. 


non. capacité à r analysa i* à la synthèse, aoanoe 
we-è-rô des données chiffrées : 

- goût pour rWormatiqua et expérience de mise on 
place ooérttionntiUo eu niveau utifisaWir : 

- aptitude A la remisa an causa et A la conception 
des procédures: 

- aisance dans les contacts humains, notamment 
au niveau des raierions fonctionnel tes : 

B basé A BORDEAUX « pourra être 


graphiquement roobtos. 

U rémunération (13 mois garant» + intéressement i 
résultats) sera fonction de l'expérience acqiasa. 
Adresser C.V. manuscrit photo et prétentions a 
SJJ.F., Division Affaires Sociales 
BJ>. 32 - 33401 TALENCE CEDEX 
Las entretiens se dérouleront A BORDEAUX. 





Rr 


emploi/ inlemcidonoux 

(et departements d Outre Mer' 


ata 


Ür 


^dumez 

rechercha pour un importai* chant»» 
stué î RIYAD (ARABIE SAOUDITE) 

UN COORDINATEUR 
DETRAVAUX VRD 
ET AMENAGEMENTS 
PAYSAGES 

par un sous-traitant sur un chantier devinas. 

Le poste corwiendrait Sj" “tS “fuyant q'uînques années 
^ si possib,e 4 

'stmneMffreïtrise de la langue angiaîse indispensable. 

Séjours en famille. 

„ - .«—s,,- lettre de candidature **°™??f** d< C ' 

Merci d’sOnzxr t dS) , de disponibilité à . 

+ ph0t ° £vrée des Relations Humaines 

DUHE ? 9 2022 NANTERRE Cedex. 

345, avenue G. Clemenceau 


—PORT ANTE SO OfcTÉ 


emplois internationaux 


I Cette classification p ermet a ux 
sociétés nationales ou mternatumales de 
faire publier pour leur siège 
'établissements situes hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


Jeune comptable-contrôleur 
de gestion usine 

120 000. Fis + -Centre Est 

Notre société, qui fabrique et commercialise des 
produits d'isolation, appartient à un groupe européen 

^"rime de n» usines (330 personnes), nous 
”ÆcSâ5ftî .SSE F oumisseur^- 

Par ailleurs, vous assisterez plus personnellement a 
Direaion dans sa gestion en lui fournissant les 
de comptabilité analytique, de prix de w™ 111 61 
proSISS financières nécesselres è la bonne rnerche 

ÈKîflSÏ en aWC “ 

^S’avez de préférence une formation de base type 
DECS ou Ecole Supérieure de Commerce. 

Vous êtes pratique, ouvert organisé, sûr. facilement 

^SfSeüler en pmuince fait perte pour vous de le 
«qualité de la vie*. 

Merci d’envoyer votre GV. sous réf. 5111 à Michel 

GARNIER: ^ _ 

INTERNATIONAL WM 
BUSINESS DRIVE mHRI 

2B,*v«no* de Mesvne |gg B» 

75008 PARIS m 

â qui nous iwons confié cet« recherche. 


DAUPHINÉ/HAUTES-ALPES 

SOCIÉTÉ OTXFEKnSE COMPTABLE 

orgamséc « «ahtae* de 

EXPERT COMPTABLE 

DIPLÔMÉ 

MÉMORIALISTE 


«asïï: 


MERLIN GERIN 

14.000 personnes - 3.1 Milliards de chiffre d'affaires dont 43 pour cent 

î^iS^ 1 et ,, taœ?teiMion ,ï puur llr ie^ r tnmspmt aP ^ r oi"d^hitu i Hon U !?Sîtt?fe 

électrique, 

pou^sonCENTRE de FORMATION PROFESSIONNELLE à GRENOBLE 

un ANIMATEUR de 
FORMATION à ta GESTION 

dp£a'àW« âilhlî? du ptoilimatiPn dans son domaine. serediarg é 
d'animation. H" 1 ”! 

Possibilité d'évolution vers des services de gestion. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à “3**’ 

MERLIN GERIN . g J» 

Service Gestion Centrale Emploi ■ H 

faOSO GRENOBLE CEDEX. 


CHARGE D'ÉTUDES 


|Ë Groupe Industriel et Commercial 

H français de premier rang mondial 

■ (130 000 personnes) 

H souhaite recruter avant la fin de l'annee 
H plusieurs jeunes 

U 


INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

HEC, ESSEC, ESCP... ou équivalent 
débutants ou première expérience 

Après une formation dans l'entreprise et 
sur le terrain en France et à l'étranger, 
nous désirons leur confier rapidement la 

DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales dans le cadre du 
développement de notre 
COMMERCE INTERNATIONAL 
actuellement réparti sur plus de 140 pays. 

L'autonomie de nos filiales impose à nos 
directeurs commerciaux une 
lité importante et personnelle. Charges de 
définir la politique commerciale locale, us 
doivent aussi mettre en œuvre tousles 
moyens nécessaires à sa réalisation (stra- 
tégie, étude de marche, politique de pri£ 
publicité, animation et gestion de la force 
de vente, etc...). 

Cette offre s'adresse particulièrement à 
de jeunes personnalités qui sauront valo- 
riser leur formation et leurs talents de 
commerçants par de réelles * 

animer des hommes, gagner leur adhesion 

et les conduire à des résultats. 

Tous renseignements complémentaires 
seront fournis au cours d'entretiens indi- 
viduels et la plus grande discrétion est 
assurée. 

Adresser votre candidature 
à INTERMEDIA n° 435 B 
53 , n» La Fayette 75009 PARIS 
qui transmettra. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


JNE ARCHITECTE 
INGÉN. BATIMENT 

MISSION: 

COT&riHtechnkTue * onireble» ,V *' 
*a^a ornais «Tardii toc» ofc 
bureaux cT études, etc... 


TENTRE D’ÉTUDE FIABILITÉ MAINTENANCE 
recherche 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
ou ÉLECTROMÉCANICIEN DÉBUTANT 

_ Connaissances en aeetromque appréciées, ainsi qu’en 
fiabilité. 

- Esprit inventif. . . 

- Contrat à durée déterminée de 1 an. „ 

i&srSLsssraà SiSagg^ 




60,00 S- 22.loï , M r bleu'. 

Le&ol. 94300 Vinc a rm a e. 


NORBERT BEYRARD FRANCE 


DOCTEUR 
EN INFCRMATIQUE 

auvent être Chef <T Exportation 
un Contre de Calcul, ayant une 
bonne contwwaanc* pu PLI 

P ° UWSn BnBue durée 
en Afnqus han«>phone. 

Ocirié Norttârt Bayrard France. 








fomnoNs 

WFOBMATBÜES 


ingénieurs informaticiens 

formation grande école Réf. 02 

Débutants ou forts de un à cinq ans de pratique, ils se verront 
confier des missions d'encadrement de conception et réalisation 
sur des projets couvrant tous les domaines de l'informatique 
technique ou de gestion. Date d'entrée : au choix des candidats, g 
Postes à pourvoir à Paris, Lille. Lyon. 1 

Envoyer C.V.. photo, prétentions en précisant la référence et la ; 
date de disponibilité à : f 

A. GHERSON, LOGISTA. 30, quai Dedion-Bouton. 92806 PUTEAUX. * 


INGÉNIEURS 

Diplômés ENSÀM, IDN, ECU- 


Pour renforcer ses équipes techniques, 
notre société, spécialisée dans r étude, 
le développement et la production de produits 
de haute technicit é, recrute : 


pour SCO barras d’études et de d 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Plusieurs 

INGÉNIEURS I et II 



E c rire avec C.V -, photo, prétentions (sons 


l4rAS .,| DÉBUTANT 

.■*.*9 » I tEcd.av.ekct. ~to 


Circuits hyperfréquence 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D’INFORMATIQUE 


intéressés par des postes d'avenir 
permettant une évolution de caméra. 


lune des (ouïes premières sociétés de ctMiseil 
ei de services en informatique par son développement 
et ses résultats, recherche pour un puissant groupe 
industrie] français 


Adrm* C.V., photo (retournée) s/n* 5.364, 
CONTASSE Pubfidté, 

20. iv. de f Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui mare 


Ingénieurs 
Grandes Ecoles 



Débutants ou 1 à 2 ans d’expérience 


Ci 


39 


Les candidats retenus recevront une formation de plusieurs 
mois aux méthodes de la société iCORIG * PAC...) et aux 
techniques avancées de l'informatique fmicropnvesseurs. 
télématique, hases de données...). 

A l'issue de cette formation ils s'intégreront dans 
des équipes opérationnelles. 

Lieu de travail : Paris ou Province. 




Dt 


TRILINGUE 'ALLEMAND . ANGLAIS 


FIIIAL PARIS 


Le poste exige expémnoe et stabilité. 
Rémunération intéressante. 

Écrire avec C.V., photo et prétentions au Chef du 


Perso nn e), 10, nie JJ.; TTrobaud 78301 POtSSY. 



r LABORATOIRE ; 
RÉGION SUD DE 


pour son CENTRE DE RECHERCHES 


SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 


P 0 ** «sra»" «qrtl de Rcspoaabk d'on Département 
I ensemble dn Secrétariat et de la Gestion Administra ovt 
du Service. 


INGÉNIEURS 


GRANDE ÉCOLE (X, Cotnfc, ENSAE, kc_) 

De formation techmqae et «dentifiqBe; ancras» par : 
• Calculs de mtqû ifame s (cinématique, dyna miq ue. 


baccalauréat nécessaire 

QUHiîUK ANNEES 

SALAIRE MOTIVANT X 13. 

+ AVANTAGES SOCIAUX ’ > : 

LIBRE RAPIDEMENT. , , - . . - > 


• Dessin de conception, mise an point, essais. 

Le poste est évolutif pasr nu cand id a t fortement motivé. 
Ecrite avec cunfcuhan ritae photo et prétaatioas 


m Chef de PartOfc, 10 . l J.P.-Tnnbaod, 


GROUPE MULTINATIONAL 


Une société française de aille moyenne (CA 350 MF) 
du secteur sidérurgique recherche le chef de son 
Service Etudes commerçâtes (4 personnes) analyse des 
ventes de te société-mère et de ses fiüates de négoce, 
statistiques, études de marri», budget publicitaire, 
missions marketing ponctuelles. 

Ce poste conviendrait â un diplômé SUP. de CO. ou 
Maîtrise de Sciences Economiques ayant plusieurs 
années d'une pratique similaire. 


chef bureau achats 


les marchés français et africains. 

Expérience du négoce international souhaitée et 
professionnalisme tiens ce domaine Fncfcpensabfa. 


Adressez votre dossier sous N» 605 LM 
GABRIEL MAR CU 
1 54, bd Malesherbes. 7501 7 Paris. 


Position Cadra ' 

Avantages sociaux importants. 

Adresser candidature. C.V., photo et prétentions 
é no 5700 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qu/ trafic. 


propositions B nJU 


commerciales 











I 
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CARNET 




frg.«Hr 

*T+Xtr 


— ■ J«*a-rrançoU FAYARD et 

ont la Jota d'annoncer i* naissance 


petite- enfanta et axriàre-petita- 
enfaats. 

ont Jrimm en» tristesse de foire part 

St le docteur Etienne G DBML. 
grand officier 
de. la Légion d/hoanenr, - 

de l’ordre national du Mérite, 
.croix de gnar» 191 4-1918 arec palmes, 
ancien membre 

dp Conseil économique et godai. 




— M. Léopold AnxhllerL hou ânotuc 
Elisabeth et NoSlla, ses fin ^ 

. v C ^SH? lBur Général des armées 
(O-KJ Tuffet, son père. 

Et tonte la famille, 
ont^la^ douleur de faire part dn 

Mme Léopold ANGHILEm, 
née Anne Tuffet, 

charBée de recherchas au Cjtoa 
D b ^ïtje3 ont été célôbrtse dans 
régUse de Ponzauges LV enflée). le 
19 aoftt 1981. U ** 

SL nie Abbé- Gridel, 


Nous apprenons la mort 


l’Age de cinquante-neuf amaT^ 1 ^ 
Sea oboiquw auront lieu le Jeudi 
Vt . f î 0 ^' K 15 heures, en l'ègUee 
Balnt-Elol. 4 Dunkerque. 

INÔ Je 16 Juillet 7S22 à Ullu {Non», 
Marc Biimoa. Journaliste au quotidien 


« la Voix du Nord » — dont n devint «nef 
des services économique et ma mi me ai 
Dunkerque. — . fut également un ardent 1 


i Msrc Barrtod Comme . correspondant s 
untcenuie. Que sa famille trouve Ici 
«pression de nos sentiments attristés. J 


Geneviève CASPIEB, 

survenu subitement le W août ia«i 
dans sa trente-sixième année. 

le service religieux et l'inh um a tio n 
ont eu lien dans lin limite le 
31 août à Saint- Jean -de -Monta. ; 


— Mme Etienne Glrbal, née Hen- 
riette Donnoy. son épouse. ros, M. et Mme Gildaa Guillemot, 

M. et Mme J.-J. KeOttc. leurs M. et Mme Aixlw Guillemot, Mile Ma- 
enfants et leur petlt-flls, rfe-Madeleine Guillemot. M. Eric 

Le docteur et Mme J.-P. Glrbal et Guillemot. M. et Mme Franck Jouet, 
leurs enfanta. M. et Mme Daniel Guillemot, 

Mine Edouard Brodeur, ses enfante ses petits-enfants et arriôre- 
st petlts-enfama. petits-enfants, 

Mme Daniel Bottier, ses enfante et Ses sœurs : Mme François Grille, 
petits-enfants. Mlles Madeleine et Marie Guillemot. 

Les enfants de feu M. et Ses belles- sc&tjjb ■ Mme Antoine 
Urne Daniel Laffont. Guillemot, Mme Artus Guillemot. 

Mme Mue Feraot, ses enfante. Mme Bernard Guillemot, Mme Patrice 


M. et Mms Ml ch ri Godot. 

Le docteur Jean-Marie Godot, 

Le docteur et Mme Bernard Godot, 
ooh beaux-frôrea et bnlloe-aaîura, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Daniel GODOT, 
née Anne-Marie Gravais, 
survenu & l'âge de cinquante ans, le 
samedi 22 août, & Dracy-le-Fort 
(Seûne-et-Loir*). 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 25 août, à 10 h- 30. en 
l’église de Dracy-le-Fort. 

7, rue Exelmans, 

78000 VeiB&lHoo. 

71129 Dracy-Js-Port. 

— La Baols, Paria, Quimper. 

Mme Jacques Guillemot, son 

Ses enfants : M. Pierre Guillemot, 
le vicomte Loïc de Cambourg, 
Mme Gtachet, M. et Mme Jacques 
Guillemot, M. et Mme Patrick Guil- 
lemot, M- et Mae Tugdual de Ker- 
ros, M. et Mme Gildaa Guillemot, 
M. et Mme Alain Guillemot, Mil* Ma- 
rte-Madeleine Guillemot. M. Eric 
Guillemot. M. et Mme Franck Jouet, 


M. Jacques GUULEMOT, 


du Conseil supérieur d'hygiène, 
ancien président 
des Fusiliers marins, 
ancien adjoint 
au maire da Marseille, 
que Dieu * rappelé à Lui le 23 août 
1981, â Vauvert fGard), 

Lés obsèques auront lieu le mer- 
credi « août 1981. & 14 heures, au 

s Celui qui aime sou frère demeure 
duu te lumière, * (30, Jean, 10.) 

88jboulerard Perler, 


— UL. uamei UOOOE, SOC fipOUx, 
an ^ B ' Alexis Ot Gabrialle. ses 
M. et Mine Bernard Ballon d, 

M. et Mme Philippe Hardy. 

M. et Mme Jean Balland. 

M. et Mme Robert Gauvaln, 

M. et Mme Philippe Gauvaln. 

M. et Mme Jean Gauvaln, 

M. et Mme Dominique Gauvaln. 
^Le^ commandant et Mme Boucha- 

, M- et Mme Michel Gauvaln. ses 
trtres, sœurs. bwmx-frèrw et ballas- 
sœurs. 

Mme Alexis Godot. sa belle -mtr a, 
M. et Mme Michel Godot. 

Le docteur Jean-Marie Godot, 

Le docteur et Mme Bernard Godot, 
ses beaux-frôrea et bellee -sœurs, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M- Georges JACQTJEMXN, 
trésorier-payeur général honoraire, 
caissier général honoraire 


obsèques ont eu lien dans la plus 
stricte intimité, an Cimetière parl- 
ai m de Bagneux. le 29 août. 

4. avenus Solnt-Doml nique. 


Sldîesham. Bosser, p.O. 20 T RH 


AL Henri HÉRAUT, 

^ peintre et critique d'art. 


décédé â l'&ge de soixante- trelae ans. 1 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Jean GUTULOT, 

‘ chevalier de la Légion d 'honneur, 
docteur en droit, 

lieutenant-colonel de gendarmerie, 
chargé de recherches 
-à l’institut de science économique 
appliqués, 

survenu h Paris, le 17 août 1931. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
Hnttmlté, M 20 août 1961. â Cha- 


M- et Mme Jacques Jarrijon, le tire I 1WS- Il était depuis de nombreuses années j 


appliqués, 

survenu â Paris, le 17 août 1931. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
Hnttmlté, M 20 août 1961. â Cha- 
in ouille y (Haute-Marne). 

Une masse i son intention sera 
célébrée ultérieurement à Paris. 

Le présent avis tient lieu de falre- 
56, boulevard B ouït. 

75012 paria. 

.8, rue du Hoggar, 

Hydra, Alger. 

55. rue Vaoeatx. i 


ont l'immense douleur de faire part I 
du décès de I 

M. Maurice PURS. j 


Ja douleur de taire part du j Jean-Cap-Ferrat, fondation Reinatf» 


M. André JARRIJON, 
survenu le 16 août 1981. 

Les obsèques Ont eu lieu à 
talne-2es-Rl bouts, le 21 août, dans la 
pins stricte Intimité- 


tlère de Bagneux, Je mercredi 26 août I 
1981. à 14 h. 16. 

frS. chaussée de l'Etang; [ 


Mine Bertrand S chu el ter, née Laure 

Jean-Rémy, Léonorè. Moxle-Lllas. 

Mme Jacques Monod et ses enfants, 

Mlle Françoise Monod. 

Le pasteur et Mme Myllo Westphal 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Olivier Apple 
et leurs enfants. 

Le docteur Henri Jarricot et son 
file, 

M. et Mme Lucien Jarricot et leurs 

Le docteur François Jarricot, 


; âlme P h 1 1 1 p p e Folsson- 


1c vicomte Loïc de Cambourg, Le 5 août, après une brève maladie, 
Mme Sachet, M. et Mme Jacques latt Harry, 

Guillemot, M. et Mme Patrick GulF mari bien aimé de Joan et de ses 
lemot, M- et Mae Tugdual da Ker- nombreux amis, est décédé palalble- 
ros, M. et Mme Gildaa Guillemot, ment. 

M. et Mine Alain Guillemot, Mil* Ma- Old Cottage, 


Pierre de Chaumee-en-Brie (Seine- 


membre du comité Croix-Rouge 


Communications diverses 


— On noua prie d’annoncer que 
Jaroslav SOSSOUNTZOV, 
maitre-aBslatant 
â r université P arts -VU, 
artiste- peintre, 

disparu le 14 mal 1976 dans les 
Pyrénées artégeoleeB, a été retrouvé 
au pied d'une paroi, le 16 août 1981. 
De la part de Lucienne et KeUa 


1918 par Léo Poldés. «prendra ses 


«Faubourg», 155, boulevard Par cira. 
75017 Paria. 

— A l'occasion du centenaire de 
la naissance de Pierre Teilhard de 
Chardin à Sarcenat, commune d'Or- 
clnes. près de Clermont-Ferrand, la 
session Internationale annuelle de 
l'Association des amis de Pierre 
Teilhard de Chardin aura lieu cette 
année à Orcines même, les 4, 5. S et 
7 septembre au Plgnolet. 

Renseignements et inscriptions au- 

S rèa de M. et Mme Luc Gambln, 
L, rue du Général -Delco ns, 63000 


Soi abonrJs. bénéficiant d’une ré- 
duction fur la insertions du • Carnet 
du Monde * , sont priés de joindre <i 

' ; bandes pour iustilier de cette qualité. 


f RÉSIDENCES - CLUBS ' 

ROBLOT e a 3" AGE 

KWDtV I S.A. Spécialiste Côte d'Azur 

522-27-22 I ! Cabinet INDEXA 

ORGANISATION D'OBSÈQUES « .'mÏ'ÎojBjÎ " TbaÏmJ. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


\ L’immobilier 



CALCULATEUR ACTUARIAT 


appartements ventes 









cherche poste PARIS on BANLIEUE OU 

Ecrire sons n» 6.159 le Monde Publicité, 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


3 m arrdt ) j 

3*. IMARA» - Grand 2 pftee». I 


Oraod* taeuhé d'adaptation. 

«xogflama arénadactyto. Eux£a 

tgoa proposi t ions PARIS. Ecr. Société vaduciions recher 
«V 3.738 M, REGIE-PRESSE, naduct. anglais, allemand, li 
85 bô, r. Réeumur, 76002 Paria, met. français. Spédafitês d 

■ ■ ■ — — -- génie Civfl. Mtimant. mécanli 

JmsnmFBe 19 m, dnciyict ampi Ecr. s/n* 8.928 le Monde P 
hma recherche travail fixa. 5, rua des feaSens, 75009 Pi 
Téléphona : 781-18-18. 

LICENCIÉ MATHS mention tr. î? 

bMtu calcul diffêrannal ai itnâarel 
et LICENCIÉ MATHS AP 
PUOUÉS ch- poste RENTREE 

81 cofièfi* ou lycée ou anistaitt US CARRIÈRES DE LA 


SqiMdWwMdh^Mrf» MGRatTonS (LM* -”^«1* 
b- étranger. Ecr. a /n" 1.592 fa Montyon 75429 Parte, cadcx 09. 

iode Pub.. 5, me des haüans, _ 

75009 PARIS. POUR 


te^/rrToaâsa^Rj-Pre»®. EMPLOI 

79X2 Prit- ^ DINPORMATIONS 

tanta. 31 ntt. DE L'EMPLOI VOUS propos, 

PMÏTsttM ottM- S^^^ r c S s t£SS‘: 


RUE MONSIEUR- 
LE-PRINCE 


ba. Maortfiou* 3 pièces h vendra 
et 460 DOO F. Prox. gare et école. 

- Option box ftrmé : 33.000 F. 
a Agence s'abstenir. 

M. Clément YECHE 
■v Téléphone î 9B2-10-S0 

J BOIS D'ARCY 

Urgent. Part, vend dans petite ré- 
e» sidcnce calma, appt aom 1 . 2 ch-, 
mi- séjour double, cutané aménagée. 
16. loggia 8 m*. Face école, prawrnlta 


I V Ha uts-^/e -Se/ne J 

PLACEMENT OR qui rapporte 


l, Val-de-Marne 

ARCUBL. particulier vend 

2 PIÈCES 37 m* „ 


locations 
non meublees 
offres 


^ Paris j 

PARIS-17», 2 Pièces 37 m*. 
Lover 1-3S0 F. + charges. 
Téléph. ï (751 71-31-70. 

( Région parisienne j 


BUR. MEUBLES 8 e , 9 1 , 15' 

ASPAC 


SIEGES DESTES' 

uiÈJL’ujna rt iJi-Ml l iiEi >t iu l aLÊ 

ACTE SA 261-80-88+ 


locations 
non meublées 
demandes 


I Licence IV, 23 chambres,' face 
étabfla. thermal, terrasse su 1 Lot. 
A développer. 1861 47-61-18. 


inlB „ EN PROVENCE FAYEHCE 

Luvu-uta™.,^™,.. lachesnaye 

JlÇg-J BATIR boisés 

160 ta atwnant, îffiS» fV^SE O» 'f^h t’ 

(38) 96-00-24/194J 76-21*59. 

SOLOGNE ' _ 

Vends Jolie PROPRIÉTÉ I fl 


ENGHIEN-LES-BAINS 

Près lac. hôtel particulier. 12 p-. 
Bd contt. gar.. dépend. 350 m 1 
habit. S/sol 150 np. jardin 


LE FERREUX 

Dans ben immeuble récent. 
TRES BEAUSTUZMO 34 m 1 


" plus de 16 C.V. ) ACHATpu DEPOT 


Téléphone 1911 43-04-84. 


- CAMHNG£AR5 SORECÀR 

- TE?7îîS-L0a'nWS 

- T8ÈS NOMBBSSES OCCASIONS 

Honte de Seiüis, 77104 MEAÜX-PENCHARD 
Tarons :€44W8 


Téléphona : 557-70-08 

r 72* arrdt 

Reuaj.y-otDEROT 


( 75* arrdt J 

champ-de-mars - 5/e p. 

féem. VUE AGREABLE. Gar. 


ADTEUH 

| TbL 2245947 ou 609-64-8 


AVENUE «BEL 

BEAU 2 P. tt eft. refait neuf. Cas. 

Bt msjooo F- - 


( Région parisienne j 

Etude chercha pour CADRES 


j janfinet. Loyer modéré. Région 


l Paris- . ’ ) 

OFFICE WTERNATtONAL 
eeh. pour m direction, beaux 
ppartementa da standing, 
t pièces et plue. - 281-1D;20. 


étrangère m dJotomatas 
APPTS. HOTELS PABTICro VUAS 

PA î!lÆ»Sr' 562-16-40 


AMERICAN SERVICE 

Ch. Studio au 6 P. mfinra vide. 
Toutes garanties. - 555-02-21.. 


les annonces classées 

ürSÜMile 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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régions 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 

M. Michel Pezet doit succéder 
à M. Gaston Defferre 


Les dernières élections législa- 


M. Charte?-Emiie Lco an poste Belfort, sera élu en tant que 1 


premier secrétaire 


fédé- présentant des collectivités locales. 


. — . . ses militants. 

régionaux qui se réuniront au aaup&tn possible » 
mois de septembre et dont cer- 
tains doivent changer de prési- 
dent. en tenant compte notam- 
ment du souhait de M. François 
Mlterrand. qui a désiré que les 


ration socialiste des Bouches-du- •Certains prêtent à M. Cherè- 
rf “ a ,rooortantM jjement l’intention de se porter 
candidat à la succession de 
M. Edgar Faure désormais mino- 


des plus importantes 

fédérations du parti par le nombre 


• AQUITAINE. 

S’O est acquis que M. André 


a été élu en janvier 1979 et réélu 
• PROVENCE ~ ALPES- en juillet dernier, le i 

COTE D’AZUR. 

Le groupe socialiste du conseil 
régional de Provence-AIpes-Cote- 
d’Azur a désigné pour succéder 
à M Gaston Defferre, ministre 

de l'intérieur et de la décentra- T . wv ^ 

Usa t ion. M. Michel Pezet. pre- contre M. Yves Guéna, ancien mï- 
mier secrétaire de la fédération 
des Bouches-du-Rhdne. Le groupe 
socialiste étant majoritaire 


conseil régionai. M. Pezet est 
assuré de son élection. 

[Agé de trente-neuf ans. avocat 
au barreau de MareeDte depuis 1965. 
M. Michel Pezet est adjomt de 
M- Gaston Defferre à la mairie de 
Marseille depuis 1977 et lui a suc- 
cédé à 13 présidence de l'EtabUsse- 
publlc d'aménagement des 


» FRANCHE-COMTE. 


nistes détiennent 19 des 35 sièges). 
Mais on connaît les consignes du 
président de la République à ce 
propos. Trois autres noms sont 
avancés poux la succession de 
M. Edgar Faure, ceux de M Ro- 
bert Scbwlnt, sénateur et maire 
de Besançon. M. Guy Bêche, 
député du Doubs, et M. André 
Lang, maire de Montbéliard. 

• POITOU-CHARENTES. 

Le conseil régional de Poitou- 
Charentes est l'une des assem- 
blées régionales qui. à la suite 
des élections législatives de juin 
dernier, ont basculé à gauche. Le 
président du conseil régional, 
M. Fernand Chausse bourg 
(CJD.&) est donc devenu mino- 
ritaire et va perdre la prèsi- 


CENTRES -VILLES 

TOULOUSE : Compans-Caffarelli 
démarre dans le flou et les fleurs 


rives de l’étang de Serre. « 

Membre du comité-directeur du P.S. 
depuis 1971. □ appartient au bureau 
e-iecutif du parti depuis avril 1979 
(élu sur la motion Déferre;, nommé 
secrétaire national à Ihirbrirnsme et 
à V environnement en avril 1979. 11 
est en outre, depuis Juin dernier, 
secrétaire national pour le cadre de 
vie. ZI a succédé, es novembre 1979. 


remplaçant à M. Michel Plomb, 
conseiller régional démissionnaire. 
M. Plomb, qui est par ailleurs 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion socialiste du Territoire et 
suppléant du sénateur Michel 
Dreyfus - Schmidt, s’efface pour 
permettre à M. Jean-Pierre Chevè- 
nement de retrouver son siège à 
l'assemblée régionale. Le ministre 
de la recherche et de la techno- 
logie. premier adjoint au maire de 


général de Jarnac depuis 1945, 


roy, avait été réélu 
siège de sénateur (NX) de la 
Charente (ce qui faisait de lui 


revenu. Aujourd'hui, le nom le 
plus souvent avancé pour la pré- 
sidence est celui de M. Philippe 
Marchand, dépoté socialiste de 
Charente-Maritime. 


Bretagne 

AU LARGE DE SELLE-ILE 

Arraisonnement <musclé> d’un chalutier espagnol 

De notre correspondant 


Lorient. — On ne compte plus 
à Lorient les chalutiers espagnols 

3 ai. surpris sans autorisation 
ans le golfe de Gascogne, à l’In- 
térieur de la zone economique 
européenne, sont déroutés sur le 
grand port de la Bretagne du Sud. 
Le vendredi 21 août, le Pattluka, 
allait être le trentième, et c’était 
la douzième fois vendredi que le 


le tribunal de grande instance de 
Lorient pour pèche frauduleuse. 

Au-delà de cette intervention 
«musclée» reste le problème des 
pécheurs espagnols qui trans 
gressent les règlements commu- 
nautaires. 

Au large des côtes espagnoles 
les zones de pèche constituent 


trouvait à 40 milles au sud- 
ouest de Belle-Ile i Morbihan). 


Les commandos de la marine 
nationale abordèrent le chalutier 


dans le golfe de Gascogne les 
champs marins accessibles consti- 
tuent de vastes étendues dans 
lesquelles les marins ibériques 
ont toujours péché. 

Maintenant, il y a les consé- 
quences possibles de l’attitude 
très rigide des autorités françai- 
ses. En effet, si par représailles 
les autorités espagnoles adop- 
taient la même attitude, les pé- 
cheurs français qui remontent 
des Açores par exemple devraient 
faire un détour de plusieurs cen- 
taines de milles et risquent de 
se voir arraisonnés dans les mê- 
mes conditions. B y a une dizaine 
de jours à peine se déroulait à 
Lorient le Festival interceltique. 
Une délégation galicienne (les 
pécheurs du Patttuka sont eux 
aussi des Galiciens) participait 
aux réjouissances. Aujourd’hui, 


front, la fête est finie. 


sera jugé la semais prochaine par 


JEAN-YVES MA NA OH. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Après l'éclatement d'ua collecteur d’eaux usées 
U PLAGE DE JUAN-LES-PINS INTERDITE A LA BAIGNADE 

De notre correspondant 

Nice. — La plage de tfuan-les- Cet accident souligne les limit 
Pins, à Antibes ( Alpes- Maricl- du réseau de récupération d< 
mes/, est interdite à la baignade eaux usées soumis, en période de 
depuis le dimanche 23 août, à 
18 heures, à la suite d’une pollu- 
tion par les eaux usées de la 
commune, qai ae sont déversées 
directement dans la mer. 

L’éclatement d’un collecteur 
principal samedi 


vacances, à i 


surcharge consi 

détable. Mais nombreux sont les 
_ _ témoins qui ont sévèrement 

déversées condamné, dimanche; l'insuffi- 
sance des mesures d’intervention 
_____ et l’impréparation des services 
xruxcxp*,. *ux«u août dans SfS? ues aevant «• teUe si - 
l'après-midi, avait déjà provoqué niaci0CL 
une fuite, dam le secteur du ,n faut comprendre aifun 
Ef 3 ia C chmr^^ du ’cluininï dimanche d'août toutes les me. 
dSfkâKe? commencée SUTCS nécessaires ne peuvent cire 

prises dans la seconde qui suit », 
a déclaré M. Pierre Merli, maire 
eues 1 ?? £“riï 2 efd?noureSes (radical) d'Antibes, lors d'une 
pressions très fortes ifexerçaient ÿj’^ir^enà^ant 

SSÆÏÏILrSÆ »S?£ ï&gr-i “ dT5U d '!f£ 

SdS d < ÏÏ U 2?u^ ï J SSS rejetées 

SS dœ eæarsKms an lies de 4 ^ !quM «stables de mètres 
de la côte. Un programme de 
Les eaux non traitées se sont modernisation est prévu, selon 
alors répandues dans la baie où le maire, et un émissaire plus 
des centaines de personnes se long devrait être construit, 
baignaient : malgré l’odeur nau- 
séabonde et les avertissements Tandis que la fuite était col* 
de certains plagistes (d'autres, an matée, les œrvices municipaux 


contraire, n'intervenaient pas 


attendaient, ce mardi 25 août, les 


taS/ 6 bË^feiS^Sut S 1 Jï aê ” n !2 lt ?, *’ 

qu'un drapeau rouge soit Viis^ sur ana ^^ es biologiques de 1 eau de 


peu avant Z9 heures. 


MICHEL VTVÉS. 


Ile-de-France 

« PARIS ET SA RÉGION RESTENT 
LA FORTERESSE ÉCONOMIQUE 
DE LA FRANCE », déclare 
Michel Rocard. 


économique la région Ile-de- 
France. n déclare notamment 
ceci : 

« JI est exact que la région 
parisienne est meilleure créatrice 
(f emplois Que les autres, au-delà 
de son Quota national. Donc, 


i plus grave et de plus en plus 


Jl faut partir de ses forte- 
resses, et la forteresse économique 
de la France, c'est la région de 
m e-de-France. 

s Je ne souhaite pas, pour ma 
part. Que les politiques appliquées 
puissent en Quoi que ce soit Va}- 
faiblir . J’ai critiqué, et je conti- 
nue, la politique de faction par 
bouturage. On coupe un rameau 
sain, on le transplante, et ça rate 


une fols sur deux. Il ne faut pas 
t’interdire l’usage de cette tech- 
nique de la bouture, mats le limi- 
ter. Et encourager de meilleures 
procédures autonomes de création 


ter. Et encourager de meilleures 
procédures autonomes de création 
d’emplois par chacune des régions 
décentralisées.» 

M. Rocard indique, en outre, 


qu’il ne souhaite pas supprimer 


de-France. Très peu de dossiers 
sont refusés, explique - 1 - D, et 
« l’agrément reste une procédure 
qui permet d’entrer en dialooue 
avec les grands groupes pour 


poser sérieusement la question de 
la décentralisation ». 


TOURISME 


Toulouse. — La plus grande opé- 
ration d’urbanisme que Toulouse ait 
connue depuis vingt ans commen- 
cera avec des fleurs. Dès la fin 
de cet été les Jardiniers de la 
ville transformeront l'immense chan- 
tier de démolition des anciennes 
casernes Compare - Caflarelli en 
espace vert de 10 hectares. Comme 
l’explique M. François LalTont, secré- 
taire général de ia mairie : « Ce 
véritable poumon constituera le 
pendant du Grand-Rond et du Jar- 
din des plantes. Iss deux grands 
espaces verts situés de l’autre côté 
du contre-ville. » 

Autour du vaste Jardin s'élèveront 
d’ambitieuses constructions. A l’est, 
la halle des sports d’une capacité de 
trois mille à quatre mWe places 
dont l’édification est laissée à une 
société privée. Elle sera mise en 
chantier dans les mois prochains. 
A proximité, l’opéra, le conservatoire 
de musique, le centre culturel, un 
musée des arts et traditions occi- 
tanes constitueront, avec un centre 
social et une halte-garderie, un 
« complexe socio-culturel ». 

A l’ouest du jardin, les bâtiments 
administratifs de la ville ou de 
l'Etat, ('hâtât de police et l’école 
supérieure de commerce, cerneront 
peu à peu la place d'armes et 
l'allée cavalière, témoins d'une épo- 
que révolue. 

La municipalité a acquis les 
17 hectares de terrains de ces 
casernes en 1974, puis a lancé un 
concours national d’urbanisme. Qua- 
rante-neuf dossiers ont été déposés. 


De notre corresponde nte 

parmi lesquels celui de Ricardo 
BofîK. Mais c’est un projet « local - 
é I a b o ré par trois architectes, 
MM. Jacques Tournier et Bernard 
Trinque, de Bordeaux, et André 
Grézy, de Pau, qui a été retenu. 
Au moment du choix, te 13 juillet, 
les représentants socialistes et 
communistes du conseil municipal 
ont refusé da voter, estiment qu’au- 
cun ' débat, aucune concertation 
n'avalent été instaurés entre ta mef- 
nidpa/rîé et la population. 

Controverse 

En février 1S80, le groupe commu- 
niste avait imaginé un. autre pro- 
gramma : « Wons aurions voulu que 
cet ensemble s’intégre dans fa vfOa r 
qu’il ne soit pas un ghetto de 
bureaux, mort à S heures du soir. Il 
aurait fallu des commerces, des 
logements sociaux, pour que le 
c entre-ville n'appartienne pas tout à 
lait eux bourgeois. Une lofs dé plus, 
Pierre Baudls, le maire, réalise une 
opération de prestige deux ans avant 
las élections », déclare M. Alain 
Pécastaing, président du groupe 
communiste au conseil municipal. 

M. Guy Hersant adjoint au maire 
chargé de ('urbanisme, répond : •La 
consultation a existé de 1978 à 197 8 
au moment de f&eboratlon des 
plans d’occupation des sols. La 
gauche aurait souhaité un mini-réfé- 
rendum, mais II est difficile de dis- 


cuter des goOt* et due confines. 
Dès le début, ta main a fait son 
choix : pas d'opération bmnobffltra 
6 remplacement dx casernes. » 

Par contre, assure- t-on A ta mairie, 
le jardin et le nouveau complexe 
urbain seront l' élément moteur du 
développement des quartiers voisins 
quelque peu vétustes. Pour encou- 
rager ce mouvement, ta Tille rachète, 
dans ta mosore de possible, tes 
maisons à restaurer dans ta quartier 
populaire cf Arnaud-Bernard, an pré- 
voit la construction 4e quatre cents 
logements privés de l'autre eût* du 
canal du Midi, au nord du complexe 
Coropare-CeftorfU. ainsi que deux 
cents non Iota de fft sur un terrain 
appartenant encore à EJ3jF. 

Cette vaste opération rf urbanisme 
au cœur de ta vBï* . aera-t-ette 
conduit» selon te* plan» qui vien- 
nent d’être retenus? Certains en 
doutent, ils font remarquer qu’oBe 
doit s’étaler sur dix à quinze are et 
que, entre-temps, tas idées peuvent 
changer. D’autre part, elle va coCter 
fort cher. Le davis des infrastruc- 
tures, notamment ta partdng Buter- 
raln de trois mille places et nu creu- 
sement de Agnes de transport an 
commun, sa monte * 600 mettons 
de francs. SI la crise se prolonge, 
qui puera? Enfin,, ropposftton ne 
te gauche 

dit Alain 


r ravis 


CATHERINE UUfRENS. 


AIX-EN-PROVENCE : Sextius-Mirabeau 
sera un quartier-pont 


De notre correspondant 

des fonctions nouvelles «nobles»,, 
limiter la pression foncière dans 
Je centre et apporter aussi une 
réponse aox problèmes- de-ctrca-- 
lation automobile ét de station-, 
nement qui. ici comme aifletus. 
empoisonnent la vie urbaine. 

La surface totale da secteur 
considéré est de 19 hectares, et 
la ville est actuellement proprié- 
taire de la quasi-totalité des ter- 
beau. et les quartiers nouveaux reins. Four assurer la baisorv 


l’hôtel de ville viennent de per- 


du projet Sextius-Mirabeau. 
Trois Journées présentées par la 
municipalité (ancienne majorité 
présidentielle) comme «un» opé- 
ration exemplaire d’information 
et de concertation sur le futur 
aménagement » de ce quartier 


dre son unité, notamment de 
détendre vers Vouest en laissant 
près de son centre ancien un 
vaste espace vide, en partie désaf- 
fecté, souvent disparate. De là 
la nécessité de relier la mOe 
ancienne aux nouveaux quartiers 
et de contribuer ainsi à r harmo- 
nie future œ la cité. Ainsi est 
né le projet SexUus Marabeaiu ». 

En fait, les ta tentions d’amé- 
nagement de cette partie du 
territoire communal vers d’an- 
ciennes installations Industrielles 
ne datent jos d’hier. Déjà en 
1907» Depuis, de nombreux pro- 
jets coït été étudiés. C’est la 


3 % 


la création d’un parc urbain de 
1.6 hectare an point de cerrrver- 
gance des grands axes de la 


de grands 
(casino, par', 

des oongyés et des festivals. 

deux hôtels). Le desserrement du' 
centre ancien sera assuré par la 
réalisation d’un important pro- 
gramme de logements (120000 
mètres carrés) dont 20% de lo- 
gements sociaux, ce qui laisse 
une part non négligeable r h ..la 
promotion privée. Ajoutons 
9 000" m2 pour l’activité oommer- 


anlmafcettr' Ml 'Marcel Guindon, 
dit : « Jusqu’ici, la concertation 
ida pas eU lien; le maire assure 
pourtant avoir un besoin impé- 
ratif de connaître Ta vis des 
Mxois.. £s£ 7 ü . pensable dfenoi- 
sager cette concertation avant 
I échéance fixée à la fin de Van- 
née. par la municipalité? En 
outre, on annonce des études de 
détail pour Jg deuxième semestre 
1981 : est-ce à dire que le projet 


PAUL CHOVELON. 


dans le seul bâtiment conservé 
de r an derme urine des aEu- 


amorcer la politique foncière de 
la vOle. Par la suite, un dossier 
d’aménagement fut mis au point : 


rejeté par la municipalité actuelle 


Quand on évoque Alx, en fer- 
mant les yeux, on voit tout de 
suite une vDle ancienne. Ségaate. 
ombragée, un peu assoupie et 
dont Jean Cocteau disait qu’on 


pales 

être! 


Sept Rols 


. différentes et qui po ariun ti 
bâtis progressivement autour] 


Celui-ci est un ami personnel 
du président de la République. 
Vice- président du conseil général 
de ta Nièvre, adjoint au maire (ta 
Ne vers, M. Harris occupe le poste 
de président de r association 


à ce poste par le précèdent gou- 
vernement 

D'autre part, un conflit oppo- 
sant M. Bailly et le directeur de 
FIL, M. Patrice du Puy de Clin- 
champs, pourrait déboucher sur 
le départ de ce dernier. 


ment quiconque prépare un séjour 


le ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, c’est une 
association régie par ta lai de 


En fait, cette Image de rêve ne 
recouvre qu’un quart de la vffle. 
A la jonction des quartiers an- 


cienne gare dé marchandises. 
Les ïmmeaWas 9e limitèrent à , 
cinq niveaux (un rez-de-dbirëâm 


caractère . des quartiers voisins. 


arbres existante, ootarémenfamÉ' 


aménager pour élargir le péri- 
mètre du centre ancien, accueillir 


ENVIRONNEMENT 


• Arrestations pour pollution 
aux Pays-Bas. — Trois anciens 
dirigeants de la société Uniser, 
impartante entreprise néerlan- 
daise de destruction de produite 
chimiques, ont été récemment 
arrêté a Breda, dans je sud- 
est des Pays-Bas, pour avoir 
commis de graves infractions en 
matière . d'environnement. Au 
lieu de les détruire, «es respon- 
sables avaient fait déverser 
des eaux peu profondes 73000 t. 
de dechets chimiques. Les trois 
accusés sont passibles d’une 
peine de quinze ans de prison 
fexm& D’autres arrestations sont 


Le bilan prévisionnel de- Topé- 
ratioa s'élève à 358 minions déi 
flancs -et .prévoit une subvention 
d’Etat de -47- influons da francs. 


Les photos et maquettes ^îe rex- 
pasitian «portes ouvertes» for- 
cent r admiration, mata tme partie 
de la population s© montré plus 
critique, notamment le collectif 
du groupe de travail Sextius- 
BÜISbeau d* -l’Aso ri^fiffll alm|« 

d'urbanisme, aie regrette, que 
cette «opération exemplaire de 
concertation* présente un projet 
élaboré sans consultation suffi- 
sante. 

Cette association, insistait, & ■ 
y a un an. sur la , nécessite d'ou-L 
vrir un large débat public eut ce; 
dossier, et elle prenait lintttetive 


TRANSPORTS 


DÉCISION PROCHAINE 
SUR ■ LES DROITS DE TRAFIC 
DE U COMPAGNIE MINERVE 

- Une délégation du personnel de 


que risquait de * 


maintenir son activité l*M-rer pro- 
chatn te Monde ^ da 22 août). 

L'entrevue a eu des * résultats 
très_ positifs», selon les représen- 
tante de Minerve; qui affirment 
«voir trouvé uô tatertoeuteur prêt 


M. René-Fernand Meyer, P.-D.G. 
Sflnerwe;. doa être reçu dés 
et te semaine an ministère où. 


pourrait être prise en- attendant 


interiocutede* qûela politique 

au gouvernement n'était pas en- 
core&rrèfiée.Msis Ü« rappelé que, 
dans. J’attente. -de ia définition 
d*UDô ncnrvdgè politique da trans- 
port aérien, sa préoccupation prio- 
rit^re aHait 
l’eanpîoL 


• Traversée de fe Mancüe en 
boîte» solaire. — Poussé .par un 
verit-dejund-obeèt, le baüon Sotar 


CGrande-Bretftgno), • d» Lïcques 
œias-dè^CaJafeL devenant le Re- 
ntier haflorr '«taire A avoir; ns- 
-rossé te Manche. L'enveloppe, du 
Sotar Woricl Forum se . compose - 
de deux ‘panda dont l'une fia* 
office dé capteur solaire ssœfr- 
sarrt pour entretenir la tempéra- 
ture des .quatre müle mètres enbes 
d’air cbaad du «&ob. 


' Lq MÛNüE — “ 
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SOCIAL 


Le pouvoir lace anx entreprises de travail temporaire : 
« Vivez, mais ne croissez ni ne multipliez " 

. . . an orfcident de 1a Républiqu 


LE DROIT DE GREVE DANS LES HOPITAUX 


Haro sur l'intérim et les entreprises de travail tempo- 
raire (E.T.TJ T La récente décision du Parlement de soumette 
la profession à un prélèvement exceptionnel de S % des béné- 
fices nets réalisés en 1960 pourrait laisser supposer qna des 
mesures beaucoup plus drastiques sont, en préparation, par 
le du rapport sur les «droits nouveaux» des salariés, 

que M. Jean Auroux, ministre du travail, doit remettre, le 


15 septembre, an président de la République et 


i Nous sommes résolus à porter le différend 
survenu avec M. Ralite 
devant le Conseil d’État», annonce F.O. 


La eaache. lorsqu eue était dans i oppomaon. a . 

r^^^Tdc^rp^l^rdr tel I tngRSSZSS.W 

1070 mil visait à .interdire 1 activité - des E-T.T-, | ^ ministre de la SSS^JSSmrS.Ut^aq, 


du travail ; il suffit de rappeler îa prop«»“«“ * F T T 

sidentieUe. contre ceux quU a alors traités de « négriers 




que Ht Jeen Auroux, ministre du travail, doit remettre, le smanneue. contre ■* T J= „. 

vote d« Mme Jeanine 

SfftÆ'SSÆS fS^t p Sr^S£,Æ^ q ” HT&flKfiSAïS: 

SS que le candidat socSSe «éaaon réeDe d’activités nou- JÏSShe défi- vient de réclamer la ■•“jPffifî; 

c’eût pas repris, dans son pro- velles. Dans le projet de M- Au- tage miroiter une emnauc des agences dtoténm 

grammeT la prSxxdtion de 1979~ toux, U œt question de renforcer les dirigeants d’E.T.T. (le Monde du 20 août). Or. dans 

Toatei la précarité H* contrôles d'utilisation, de res - En^te, amsnntérlm. le le même temps, la C.G.T. a écrit 

de certaines formes d’emploi et trelndre la durée des missions, wSit encore plus im- aux syndicats patronaux pour 

2 SfmSSncS pour la^éa- d’augmenter les coûts du recours i^SÏÏe TeSwül tem- reprendre les négociations, inten- 
tion d'un vaste service public à l’intérim et, bien sûr. de doter P°££“^ journellement plus rompues depuis juillet 1980. rfla- 

dT travail, 1e firtur président les travaflleum temporaires dim g r ^ t 3* n ^ r JSSrmea Et. tlves & mgmaaa& J d une 
de la République n’avait pas véritable statut aod&L ^Lsondage réalisé en 1970, convention collective. Et la cm* 

ountrairemânt à M. Mamhals. Mais, an motos, tas patron* In dÏÏ Intérimaires sont enga- traie de M. Bêgny est le seul 
OTBdn^ntdéciaré la guerre aux «d’K.T.T. ne craignerrt-ltejûus S8% entreprise où ils syndicat à avoir conclu un accord 

^ÏÏsons d'intérim. ■pour leur existence SéctoTune uSS/an- Quant ^entreprise (renouvelé depuis 

Aujourd'hui, les dirigeante des nèUe. Le g o ut e r n e m eut de prolifération des E.T.T. (8), 1869) avec une er 

ne nagent certes pas dans M. Mauroy tes srodicate patronaux l'expU- rence Manpower-France. 

reupborie :NL Auroux. qui doit rayerdlm *?£: mentæulementpar «ta mise en En tout cas, lejü^wll -emgo- 


i*f5 ministre de la santé . devant syndicale/ Queue 

hT'eSSa tfBtat » annonce la organisatrice d’un arrêt de tmoaü, 

særssæ 


miteras d'intérim. ■pour leur existence prormmm- “S SSKag me rrHad an. Quant d'entreprise (renonvae aepuja 

AnjourdHal. les dirigeante des nelle. Le ïOtTernement de cm œ|^ aUon aTT _ , S)- ugg, avec u ne E. T.T. en loccnr- 
B.t 3. ne nagent oertee pas dans M Mauroy »î»*"î? n 3£™ i |4? tm syndicats patronaux l'erpli- rence Manpower-rance.. 
iirewreiwwiim - tvit Amrurx. oui doit rayer dton trait de plume BXB, ni » «^ulement par a la mise en En tout cas, le travail ,-empo- 

couverture ralre paraît avolr beanooup motos 

i« _ svndioate patronaux” de la rope, BCCO. Manpower-ir«±ice et Pg™ BI <a ECCO et mauvaise réputation dans l opl - 

jStaSSi - ST^tocts ont feTSaties.il .ne pouvait ^ non jg^^_Sn Ce “^rent au- nloo publique que dans les ayn- 
«n Tien entre ceux-d et le plus, les nationaliser : c’eût été, iDm .i»hT d ig % des agences à dicats et dans la presse, si. lot 

8&&râs i ss - >*sJ5 ssssta^Sffi iR*ftssasfSAS 

^3JS£ZZ 


FSSïffiSî SSftlSSîtffS 

IL SS“priSL m PoÆonem 

M oroan isa lions syndicales le service tmnimam:«siFo7ce 

afïtaMtfs 

rSSque le texte ministériel (le ^ ama ^. do ^ né „„ d °J^Zt 'd'assurer 
1 MonS , de S 9etlO a oûtl98U ^ ^ S 

P JO. rappelle tout daboni sa üon ^ padminiatration ». 
position : e Lorsque nous décten- contestant en conséquence la. 
chorus un mouvement comportant dreQ u in Ralite. P.O. a demandé 
un arrêt cie travail, nous avons _ u premier minis tre « d’enjoindre 
décidé d’aviser les administrations ministre de la santé de modi- 
concemées que nous navons pas «g,., ce texte, souhaitant que 
l’intention de nous substituer a J œtte affaire soit réglée « a 
elles pour organiser la distrWu- ramil n J i e », P.O. ajoute cepen- 
tion des soins et assurer la seca- dflJlt que dans le cas contraire. 
rité aux pensionnaires et hospi- ^ i e différend devant 

talisés. » le Conseil d'EtaL 



ornent, naturenemens Î?““v7nn n de « netits » qui tiüon représentât^ de mine cuir 
S& ggfHSâJl ecm. selon 

stïsmkæ SSrS 
sluwæ si bbmm— ■* 


alises. » le conseil d’EtaL 

» En effet, nous estimons que au ministère de la santé, 
e sont la des responsabilités qui no fait aucun commentaire, i 
ne sauraient, en aucun cas, in- indique cependant que Pw- 
comber aux militants syndicaux comme les autres syndicats a e n 
qui déclenchent un mot d’ordre reçu au moment de la prépara- 
de grève. üon de ladite circulaire et .que, 

» Par ailleurs, nous affir- depuis, aucime demande dau- 
moas qu’ïl est tout à fait exclu dlence n’a été présentée par cette 
que les adhérents de Force ou- organisation. 


t S*xtius.Miraèc 

«|i*ortier-porît 


Deux millions de contrats 

La position de 1» gauebe an 


r l ^Æ'dïrSSi a e aC d^ SJÆÆviSh«- fi 

SéTl5%jLSSdu premier profcrMemem» à nn ehémeur de 


pouvoir est ■ 

tranchée. « Plus réaliste 
ment les trois syndic***" 
n aux, l e ^itO M A -L'i 1 . 1' 


Les réactions après les déclarations de M. Fabius 



rairea occupée chaque Jour en Michaël Gruné 

3e SFEMETT. JLAndré ^ profession fait valoir de Manpower-Prance, 

(ÜNETT) souligne. m e cela ne représente que 1^ % dœanlmateurs du PROMATT. 


L'HUMANITÉ: la peur des pri- 


Smustrée,’ était déjà entrée dans i 


sité écon^ique^trm^t^ ^population active — alors c sensibilité. » est ffltœlrte. était déj 

ffüft'sserwss n- "» >■ m “- " Jw - , , 

Une image de marque améliorée 

■rail et i J Sffle salariés sont Possfc. par lœ vlaaee &. marqm des B.T.T. oqntret. de ttavsil_l I 


M. SCHWARTZENBERG : il 
vaudrait mieux alléger la 
T.V.A. 


M. Roger-Gérard Behwartsen- 
berg, président par intérim du 


Mouvement des radicaux ~ 
gauche, a déclaré, mardi 25 août . 


LChe, a oeciare, autrui ■ 

« Par volonté de justice fis- 
cale, le M -KG. approuve le prtn- 


cale. le MJclJLr. approuve «s 
dpe d'un impôt sur les grandes 
fortunes qui fasse 


SSSàT né&e^rité 

nationale. Cet impôt, tuf "fJ^Sz 
para fat le çw* da te /bttme 


SSérSure à 3 millions de francs , 
doit bien sûr avoir un taux mn - 


uoit Oi en sur avoir un 

dèré et non confis cataire de 0.50 

à 1 %. C’est dire qu’un taux 


KvsTs 

gHnM&n sSr£5tS«a fUseAn 

xtlariis. ontreïé en 1880 S milliards de ^fetre *1 travail a bien wee^Jd. 

| en salaires, é mllliarda *^3 plusieurs déclarations, que 

t -n potisations sociales 1wi vt.T. oui « respecteront ta 


avoisinant les 5 % serait “*®- 
si/ et profondément inopportun. 
Tl importe également de trouver 


cours ne varie guère.. 

L’éditorialiste met mi cause 


Il importe egmeme ni ro 
des modalités V rali/ ^ es v ^ i , ex ^, 
lièrent légitimement Youtü àc 
travail et ta résidence pnufiï»^ 


AGRICULTURE 


Les dirigeants des coopératives viticoles du Midi 
5 edédarent satisfaits de Y action gouvernementale 

t vo.tt nmiiutmermentdle en ma t ièr e 


francs en 

2 35e 1C m55ards dcT^Sancs en #eu auront droit - 

SnMtatïïrSalas JW* &te«re.. I/essantM ntet-ll 
liard de francs en hnpûtsd^ 1 ^ — - 


MM- René Monory *.««*• 
Méhaignerie, anciens ministres, 


l’éditorial de Jean Daniel dans 
le Nouvel Observateur , ainsique 


travail et ta resuniH^ ^ 

de manière à ne pas taxer le 
logement. 


> '"par amours, a est « gjf* 
uécssintre de rtlamer te J ïirt Sîf 


une centaine de représmtebts L 

des coopératives et des groupe- Potkk rfe7l ne dit quü ne le 
ments de productons du Midi dxmme^ longtemps.» 
viticole se sont réunis, lundi sem P« £££ ^ cellule de 
24 août dans l ‘apurés " i eestion elle -même, la maîtrise des 

rtoTprès de Montpelll^. à Itovi- av ^ l’engagement 

taüon du dn premier ministre _ d taeurer 


M '*»■ 


tw^tt. Toutefois, lee comltés d ac- Q Sâlté, l'annonce 

viticoles tiendront quant * f^f^onte du règlement com- 
eux leur propre reunion te mer- jrojyjjke et celte, enfin, de te 

«ÿ 1 » P«r te. «a'ÆrSs 

jsofeEstemels,mOTbre5de]a^ ™reeu l'approbejiondes reepon- 

gAaesrisaS iJS g 

mais enregistrer a^l nJî^güttf par ML CourreL 
Ornent cette actaon était les- onc 

•^Bent de cette odttute^® â -Îm peSÎ. an 

S hsurr&w 


de francs en impôts directs i a répression des irtns iet 

StLSI milliards de lianes au féüminatlan des samaria Soi- 
utre de te T.VJL). Sms compter muxa? 

^ugf .^pSno^rSSi 1 ^ «iCHEL CASTAING. 

des agences d’intérim. - 

Lear tête sauvée, les dirigeante (1) l, aenato. globü re la prew. 
j pc va t T veulent aujourd hui. alon est. en effet, évalué S _* 
des KwndicatS chiffra d’affaires avant impôt et 


Le p/ouvn UIM B/Mtea f, du quotient famüial afin 

les Echos , le Figaro et le Matin maintenir ^ avantages pour le 
— "* p lus grand nombre et deled- 


SS rto T t£nWialre des symücate fÇÇ-.Jfgg,.- 
patronaux, s’engotofrer à ( 2 )FtaSra 1981 (denuara <atoïra 

voie de la concertation- comiua), 426 760 pareonnea étalent 

sans doute» d’y être contraints a et 

au de „Slalffiü£ 1 M e pl^lA¥r SftSVi nïïfmlSSÆterlm. 

&iKiâ 0 iStéM. i pp ESth s fflL-jsr»-, 

d’achoppement des négociations, ^ Le nombre 

“ ïuifiet 1080 sur la convention de goo diuss 1» ^ né f® £ e _ 

SvkWu« fc3W*«=ï 

septembre. #« dbg « bavures *. 

Poux sa part, M. Jean-Paul breuoea. continuât rie M 
Bachy a. au nom du viennent d’6 

cinq grands axes , : hmteilan de banquonra^. ai u îoii 

draconienne des cas de recours ^ nnaucièree de* b^t-T- 

S? df tSSa: substitution du longtemps. 


m'üe/ 7 pouT les familles à très 
gros revenus sans ptw autant 
surcharger la 

cadres sur qui pèse déjà lourde- 
ment le poids de limpm. 

» Enfin la majoration du taux 
■normal de la T. VA. P°** r ®A* 
problème dans la mesure ou cette 
fiscalité indirecte frappe indis- 
tinctement consommateurs aises 
et consommateurs modestes sans 


et consommateurs rriuiwL^ o»»» 
tenir compte de leur capacité 
contributive. Pour développer ta 
justice fiscale, mieux 
contraire diminuer la fiscalité 
sur Za consommation et meme 
ramener les taux de laTJJA. au 
taux zéro pour les produits de 
première nécessité. * 


m m. René Monory, ancien 
ministre de l'économie, nest pas 


1er janvier 198L Les 
représentants C.G.T : recwnman- 
dent pnfin la création^ de tran- 


□inistre de reconomai, owu 
: fondamentalement hostile » a 
l’impôt sur la fortune. Commen- 
tant. lundi 24 août, aa micro de 


RSScSSSter le projet fiscal dn 
^Se‘ mnt 


çh^“ Fm % et 70 % dans if 
barème de l'impôt sur le revenu. 


ainsi qu’une exonération pour lœ 
revenus inférieure ou égaux au 


Des taux de ij> <te 2 % et 
de 3 % ne seraient pas accepta- 


consommation 


Selon une enquête 
de «Cinquante Million! 
de Consommateurs» 


ENCORE L'AMIANTL. 


ont 


«OTSonunateni»» ^“s;- - t 

te riesling*- ^ 


esiing*. vin»*-» 1 » — 

molytécs et, dan» t» 

t Vewtztê 1 * P' ,Mûee 


de le cozU 

teXKsrtajate 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


PJJ. 

F.B. 

L il 000 ) 


5JB500 5^650 

4® 4^M 

2,6000 


150 — MO 


aiïdémre: salariés ne leur pa- 
raît pas suffisant et, 


Sutte contre la fraude fiscale de- 
manderait une amelioration aes 
actions en recouvrement, une_auff- 


de 3 % ne seraieni pas bw*/-*- 
bles. H V aurait incontestablement : 
une crise dans l'immobilier qui 
ne ferait qu’aggraver le chô- 
mage. r 


actions eu reouuvLçuai.1, 
mentation des effectifs de contrô- 
le et la création de services spe- 


M. Monory constate a une u.. 
tarne contradiction dans lapoa- 


+1050 +U50 

—3210 —2910 
+1810 +2100 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


mm, r v. S"» JL! 

ont «é mUBrt. 1* 

Mt ne .«tenu»» te JJte 


n est pen probable, toit 

*n.trc£ “*• u T* rZT_ r ir> d’amiante 
te »« ? de te 


jaiT irtim g jifti a itt a 


>12 3/18 12 S/16 

lu S* te 3/4 

113 7/18 IJ 5/8 


T* U1G 12 7/16 ( 12 7/16 12 9/18 

l3 sa » K* '“WP glS 

I» 3A4 te W Ite te 3/3 
13/161 9 3/8 9 1/2 


gvlë’wra’ffllsig 


£rAu- * ^ 

banque de la plae*. 


i Pour le quorient familial, la 

se ,î55EE! po ro 


actions, ü me parant convruuw:- 
| un abattement m Se de taxer les actions au titre 

fonction du nombre d enfant. — « — — * >— 


, u» •jjss ÿrtssiàs. 

SSaté^ÔF. de lH^eî-VItelnA - - - ■ 


taire ae taxer tes 
du capital. Naturellement, les 
gens seront tentés de mettre leur 
arpent dans des biens non visu 


P déclaré, lundi 24 août, - 
I Rennes : « Mon ftcm_.es £ 


asra s f». [s ts 

quence. K a} faire de Rei ™* 
pourrien ». y^ffSSSm 

SÆ32S5^Sfc B AÎ ’SStte!» 


tranchés et nette sur les projets 
économiques actuels et . sur te 
coût des vieilleries idéologiques au 
parti socialiste (-)■ On est en 
tram de casser les ressorts de ta 


S?Sion des richesses etdcmc des 


ce c r»«e taquet 

s’est prononcée». 


I & pur ignorance économique. » 

î?« i.“£S îft — I g 


■ flf. Ro6ert-i4ndré Vivien, 
député ÏLPJL du Val-de-Marne, 
a déclaré, lundi 24 août, à Eu- 
rope 1 à propos du projet d’impo- 
sition des grandes fortunes : 
c Cette recherche de justice fis- 
cale n’est qu’apparente et pare- 
ment démagogique. » 
qui sera, selon lui, n générateur 
de brigades inquisiiu^nneües » 


provoquera, esrime-t-U. une perte 
de recettes fiscales pour l’Etat 
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SOCIAL 

Et maintenant, réussit le changement social 


FAITS ET CHIFFRES 


m Les militants C.F.D.T. de 

Affaires tiSi£ 5 i-caf^ qui « wntmu- 

— parés de composants de ridéo- 

a Tji satiété Bourgeois va re- disques destinée aw 
démarrer sous tonne de coopéra- TEAC, ont déctaré lmxU H 

»TSV« eff - “ï-s èJ?^Jïï?iSt 1 îâf5 1 SmK 


“■ “ Construire de nouvelles solidarités ÆSSCg 3FMs£fi?-ÆS fflsSSsKS 

por EDMOND MAIRE (*> Sï-JSÜS 6 ««Eft 

poavoir d'achat des autres caté- tangible des rftes et des pomroils ilietM Sial les teuts^re- «M lg JgiTCj* ^S^ ^SjîlMSas’T avec 

damnation d« individus et tfaK? SSL mSSunset féminins, à l’esls- nus sont outragerait favo- ^eproducta ” n1 LJ? tSrtte iTSoupeaméric^nS M. . 

«es groupes * et - autogérer | e ^ intensité. Mais chûmn tence de hiérarchies insidieuses riséfl. ühe réforme dd fond ÿlm- tribunal de Selon les responsables de la 

la vie sociale- (« le Monde* comprend mieux qu'hier qu’il est entre les hommes et les femmes P«*» qui rercrinaSt^ale droit tte d'Annecy CJFJD.T-, la volonté de Thomsan- 

du 25 août). M. Edmond Maire, temps d’affecter les gains de pro- au travail. C’est une tâche dont tout enfant à desprwtaticns^or- cmun^^ d0Qt l'urne est si- CJ3J?. de se dégager de certaines 

secrétaire général de la ductlvlté à venir — ceux dus chacun mesure la difficulté, mais va ^° riaé< ? Q et r tuée à Faverges (Haute-Savoie), productions crntes en les eous- 

CJJD.T- précise las revend!- notamment aux nouvelles tech- aussi l’importance. Elle ne peut tes pénalisations desmères sala- fabrication traitant à l’étranger rend sa na- 

cationa etraronLiÜQiîXla notogira _ à te création d'emplois plus être éludée. Avec l'espoir rjé^^ent do ^im.de fouxs ^uUtkm à 1(S % de plus en 

^~r“? BC Proposmons de sa ^ garanties collectives plutôt revenu, nous avons la responsa- Plafonnement du quotient faml- «n fait nins néoeraalie. 

«.wMr 1 - aaÆsssE-Aïïï m 7 "vrr: Ht ïïskMS .tt*. ~ 

ta><» STïSSÎPÏlUaaW g— 1 - ■ 

rtwTC. i congrès de Brest mleuZàparUrdu travail. lstes accorderont la prtaritéà faites ^ ^ problèmes impartants 

f 0018 !®. 11 ? **“ Le test de la capacité syndicale l’accession des travailleurs des iZnJZta » écrit NL Jean 

à concentrer les énergies sur la Réduire les inégalités salariales entreprises sons- traitantes, (te Agriculture • : '- ^£Sfn, de la aQ.C. 

réduction de la durée du travail et sociales, dans notre société ceux des PJ1E. des t hors la Lettre confédérale du 

£ s’effectuera au retour des congés, française, particulièrement dure statuts » aux garanties collectives. vtnùmaUeia. ' — Lé awfu 27 aaùL 

carnage, des bas salaires et des quand reprendront les négocia- aux pauvres et souriante aux Ce ne sera pas parfois sans débat. • Offices jnéflfonotttes. ai au aous. 

ln ^~ j „ , . ttons sur la durée du travail, riches, reste une pierre d’angle Le corporatisme a la vie dure, conseil d - Ta tinnnrfnT ^rf de VüNB nrr '- 

. 5“*® *■. l ""pW la priorité, actuellement à mi-chemin. En de l’action syndicale transforma- La solidarité n’est pas toujours Fédération lEWmih Ma cpope- ^i^fbKmtirmewt^^ duser- 

teUe est la volonté proclamée fait, seule cette deuxième étape, trlce, une exigence qui ne fai- spontanée entre les salariés titu- raüves agricoles du Limousin — Les fédérations^o.Câ-i. oa 

fortement par le pouvoir politique celle des négociations de bnE blira pas. laires d’un statut solide ou d’un itrente-dnq milte adh^to) cte- ^ 

comme par les organisations ches, est décisive SI des réduc- emploi stable et le personnel de mande pour chaque secteur de création d’une consauon oe cno 

syndicales. C’est Indispensable, tlons importantes de la durée revalorisation massive et nettoyage sous-payé, salarié d'une production la création dot fkses mage acquittée par 1» 

Mais ce n’est pas s! simple. Pour effective du travail ne sont pas continue du SMIC et des bas sa- entreprise spécialisée, souvent décentralisés au niveau régional naires, rappellent, date ur com- 
te salarié disposant d’un emploi, obtenues d’ici au 1 er décembre, teires est indispensable pour immigrée, qui travaille à leurs et chargés de contrôler et d5ar- munïqué. qu’eltea 

1e chômeur, c’est l’autre. Il peut tout sera & refaire, et 1e proto- rendre aa dignité au travail et côtés. Mais une action syndicale ganiser le mjmché.^ Ces offices gécx à la décision du pamxnrgis- 

fitre pins tentant d’agir pour cote signé avec 1e patronat en marquer le cours nouveau du transformatrice est bien celle qui seraient appelés égaleme n t a cardien dyne mesure ioenaqve». 

améliorer son salaire que pour juillet deviendra caduc sceau de la justice. Mais si l’on fait passer au premier plan garantir tes prix ea fonction des Elles soulignent que M- naiwer- 

réduire sa durée de travail et L’action syndicale doit donc se veut éviter que l’amélioration du l'amélioration du sort de «l'autre productions spécifiquement régio- rand avait estimé, durant la cmn- 
favorlser nne embauche. Et pour- situer en première ligne, avant sort des plus démunis ne se classe ouvrière » — sous-payée, nates. La fédération propose, pagne présidentielle, qu-uiæ teue 

tant, nous sentons la possibilité même l’Intervention Législative. H répercute en cascade sur i’en- moins garantie — même si elle est d’autre part, la mise en place de disposition serait c anusocuuc. 

de faire passer la réduction de est en effet capital qu'une con- semble des salaires et revenus encore peu syndiquée. contrats dans le cadre d’un pian coûteuse et inefficace»- Les vraie 

la durée du travail et la création quête aussi importante qu’une entraînant surcroît d ’ inflation Enfin, 1e changement social de développement régional. — solutions au problème au cno- 

d’emplois avant l’augmentation réduction substantielle de la durée et dérapage. Il faut simultané- caractéristique de la construction (Corrèsp.) mage résident, selon eUesj«oan8 

du pouvoir d’achat pour tous, du travail soit l’œuvre des tra- meut réduire fortement l’échelle du socialisme autogestionnaire une action énergique ae crenxwmx 

Entendons-nous bien : la volonté vailteuis eux-mêmes et qu’ils en des revenus par la fiscalité, et devra dépasser les limites de p.^.i d’emplois, de prélèvement a ar uxf 

de revaloriser tes bas salaires et maîtrisent toutes tes données et V éventail des grilles hléiarehi- l’égoïsme national. U n’y a pas de aociai profits patronaux, de lutte contre 

te SMIC, comme de maintenir 1e toutes les conséquences. ques par des négociations dans réponse aux défis de la crise et tes gaspmages et la rra uae rus- 

iez conventions collectives. Là du sous-développement sans créa- • Les salariés de l’entreprise cale ». D’antre part. M- nirare 
encore, la solidarité n’est pas tion de nouvelles solidarités euro- Cartier f électricité automobile), Bergeron. sec f étairB .,8 e ^™ fr 

I a Ini nn rrao nac rl'amnlnïr automatique, y compris quand péennes et sans coopération éga- on t constitué un comité de dl- F O- qui a demande, dans un 

La lOI RC créé pas Q emplois on est électeur de gauche et syn- lttaire entre tes peuples du Nord rectlon d’une coopérative ouvrière télégramme adressé au d»f de 

t ’A sfa»mhUW‘ narinnnJo , R . . diqué. Le risque est sérieux de et peuples du Sud. Dire cela, aux fins d’assurer la continuité l’Etat que le 

® ,en tenlr à des coupa de pouce c’est affirmer la nécessité d’un de l’entreprise. Les salariés vont £es du28ao^se satelsre du 


la contre - attaque patronale : facile de la continuité aura été rapporta peu 

intensif icat Ion du travail, dété- préférée. Et l’on connaîtra à nou- pl ^ n -, Q _ Htit ri „ naiwv . 1 ^_ 

rioration des conditions de tra- veau une croissance qui gaspille I Sîï£-î5 

STsrrH 

la r^terche d e Æ ppd- Sfî^JgîSSJi. ÏSK ST^SSJSk ,2 


tivea pour 1e plus grand nombre, merciale équilibrée à une poli- 
Rappelons-nous l’expérience de tique d’exportation concentrée sur 
1938 : la loi sur les quarante quelques créneaux privilégiés, en 
heures n'a guère tenu que deux premier lieu l’électronucléaire. En 
ans. Le choix de la négociation revanche, si le pouvoir politique 
comme moyen privilégié a été fait choisit l'emploi, une croissance 
par la CFD. T. à la fols pour des économisant l’énergie, un déve- 
ra isons de fond, de stratégie loppement harmonieux, alors il se 
autogestkmnaire — faire des tra- limitera à produire l’énergie nu- 


subit encore le salaire minimum ne les mobilisent pas dans un 
après la revalorisation de juillet projet solidaire de construction 
dernier. d'un autre type de développement. 

U socialisme commence aujourd’hui 

Voilà donc le temps venu où a syndicale pleinement lndé- 
n’eat plus possible de remettre à pendante, convergeant, chaque 
plus tard la réalisation de l’avenir fois que possible, avec l'action 


très lourds dana des centrales vrai que tant reste à faire. Mais C’est de ce syndicalisme-là dont 

- programmées en surnombre, au tes atouts sont incomparables. les travailleurs ont besoin, un syn^ I 

gouvernement et leParlement profit d’une politique d’économies A condition de savoir qu’il faut dlcalisme pour aujourd’httL agis- 
ont d autres responsabilité ma- d’énergie et de développement du temps pour réussir un chan- gant ifarm la fidélité aux valeurs 

jeure8 sur îjmpioi, en particuuar accéléré d’autres sources d’éner- geznent social, que l’exigence n’est communes du mouvement ouvrier ! 

«FS E*®- Wen P lua créatrices d’emplois, pas moins grande lorsqu’elle est e t de l’éthique socialiste, un syn- I 

économioue ct sociale à la loi de L’action de la CJJJ.T. se dérc- réaliste, que les données âcono- dlcalisme qui ne se contente pas 

loppera à plein pour que prévale miques et monétaires se vengent d’afflnner que 1e changement 1 

«SEPS» Cette p° ut ^ ae-là d u rement lorsqu’on veut Ira lgno- concerne les autres, mais quL par 

plaies avec lesooltectivités pu- rer, qu'O n’y a pas de modèle, pas ges initiatives, son Imagination 

bliqura i^lonalra^n faut donc Concevoir au fémmtn la «nou- de dogme pour un socialisme collective, ses propositions, ses 


Le pravememmtrtte^^ment profit d’une politique d’économies 


à plein pour' q ne prévale miques et monétaires se vengent d’affirmer que 1e changement 
«SEPS» Cette po^ae-ià d u rement lorsqu'on veut Ira lgno- concerne les autres, mais quL par 

plaies avec lesooltectivités pu- rer, qu'O n’y a pas de modèle, pas ges initiatives, son imagination 

bliqura rfelonalra^n faut donc Conceuofr au fémmtn la «nou- de dogme pour un socialisme collective, ses propositions, ses 

H® 11 ® citoyenneté» dont parlait dont la première caractéristique débats, ses actions, appelle les 

*° caux imigol plpartitra, pierre Mauroy le 21 juin appelle est d’être 1e résultat d’une créa- travaille ors eux-mêmes à chan- 
ta “i* a “ ^ ^ P^et tion collective. gf. Snger leur travaU et leur 

ambitieux, d'un plan d’ensemble A condition aussi de ne pas vie pour construire de nouvelles 
® CŒnr de l’action multiforme s’endormir dans les bras rassu- solidarités nationales et intema- 

du gouvernement et des organi- rants du nouveau pouvoir. Le tionales. de nouveaux droits, une 

D „ ^ sations syndicales pour aller vers c h a ngemen t social n est pas une nouvelle qualité des rapports 

ï ?“ e 1111x116 réelle de l’emploi, de simple résultante du changement sociaux. 

Vta“iû?ÏÏÉdSÏ ëéüeS 5 tt^Ser d “lïlÆdï *>«»,« —t.™ te «i. 

1 p wf-^ixr oublie, n® devrait être ™ euera ■ et assurer 1 égalité ara mer ia rerarme politique — o nouveau où est entré notre pays 

iSâteSS? S?SSS> « des femjEMS. face à «mtomMœax* tons o» pag “ iTSÆt paa aeulmmt 

dult rtana tonte 1 a oalette de dans 1 emploi. La forces de 1 argent ont cris- qjj pçy pj^ pour ceux qm avaient 

i>î^ f i do™-™ + ette division sexuelle du travail est talllsé leurs privilèges dans • c” 1 - moins, mais oar une exoanslon 

1 action gouvernementale. une caractéristique trop souvent semble des institutions - que Sï^ue^S litertS 

Mais la politique de lenergie oubliée du arsteme économique saMIités et des solidarités dans 

qui sera décidée par l'Assemblée 811 ptece. Un projet de nature a dynamique sociale, crime action 153 domaines de la vie 

nationale à la rentrée aura des surmonter cette division doit secrétaire rtnAnti de la socWe. 

répercussions très importantes s’attaquer à la reproduction in- cj\d.t. FIN 


Habilités et des solidarités dans! 


AFFAIRES 


RÉINTÉGRATION «SAUVAGE» 
DE SEPT SALARIÉS LICENCIÉS 


L’U.R.S.S. effectue les premiers achats 


(De notre correspondant) 

Saint-Nazaire. — Une centaine 
de militants de la C15.T. et de 
la CP-D.T. ont accompagné, lundi 


aérospatiale (SNIAS) de Saint- 
Nazaire. sept militants C.G.T. li- 
cenciés en décembre 1979 après 
«ne lutte de trois mois pour les 
salaires et remploi (te Monde du 
4 janvier 1980). Ces licenciements 
avaient fait suite à des Incidents 
au cours desquels le directeur, 
M. Renon, avait été frappé au 
visage alors quH était retenu de 


Lundi) matin, la réintégration 
«sauvage» s’est effectuée sans 
inddenfs, tes seuls licenciés ae 
JendanO à un poste de travail 

avrnboliàue. D 3 attendent à pré- 
sent qu’une décision « politique » 
cnit prisapour étendre a leur cas 


du commerce des Etats-Unis à 


laisse supposer que l'aocord 


ÉNERGIE 

L’ALGÉRIE ET LA LIBYE 
RECHERCHENT DES ACCORDS 
DE TROC 

POUR ÉCOULER LEUR PÉTROLE 

La Libye vient de proposer à 
nne société indienne, la Kamani 
Engineering Corporation (KEC). 
d'accepter du pétrole plutôt que 
de l’argent en paiement d’une 
tour de transmission dont la 
construction est actuellement né- 
gociée en Inde par les Libyens. 
A en croire 1e Financial Urnes, 
l’Algérie- aurait aussi tenté de 


magne -, précise l’Agence Tass. 

Mannesmann est un important Les Etats-Unis se seront vai- 
partenaire commercial de Prom- nement opposés à ce contrat 


Au cours des vingt dernières à l’égard de l'U.FLS.S. Il reste 
années, cette société ouest-aile- toutefois à achever le montage 


mande a vendu prés de 7 i 


dont plus da 20 milliards pour 


z « trar <£? isa SSsrar 

pour les pays africains, de freiner ce» titre» sont remboursâmes, 
la baisse du prix de leur pétrole, séries égales annuelles tirées au i 
— le 25 janvier de chaque année 

• Les compagnies pétrolières qu’au 25 janvier irai. 1* pris 
veulent Obtenir une modification \ 

de la fiscalité en mer du Nord SSaSe? 

britannique. - Les compagnies lea échéanCes aulranteB - 
pétrolières internationales ont 
notifié an gouvernement britan- 
nique qu’elles refusaient de s'as- 
socier aux futures prospections 
off-ehore en mer du Nord, tant 
que la fiscalité concernant ces 


on bilan finjnjSek — (Conesp.) 10 milliards de francs », 

AVIS F INANCIERS DES SOCIETES! 

OHM NHL nCHAT SIHPUFUt 
des actkns MNK 
par b Société HNANCfiBE BAYARB 

La Société générale, agissant pour le compte de 
la société Financière Bayard et en accord avec le 
conseil d'administration de la société UNIPOL, se 
porté acheteur jusqu'au 17 septembre 1981 de toutes 
quantités d'actions UNIPOL au prix de 1 60 F par 
action. 

Cette offre publique d'achat est réalisée selon la 
procédure simplifiée conformément à l'avis publié au 
« Bulletin de la cote officiel le » du 19 août 1981. 

H est précisé que la société Financière -Bayard 
contrôle directement et indirectement 73,20 % du 
capital d'UNIPOL. ■ 

Les actionnaires intéressés par la présente offre 
sont invités à remettre à leur banquier ou à leur agent 
de change un ordre de vente au prix de 160 F au plus 
lard le 17 septembre 1981. 

Une note d'information, qui a obtenu le visa 
n° 81-116 en date du 18 août 1981 de la commission 
des opérations de Bourse, est tenue, sans frais, à la 
disposition des actionnaires dans les banques et chez 
les agents de change. 

ÉLECTRterrÉ DE FRANCE 


EMPRUNT E.DJ. 7,80 « fax S %> 1961 : 

ECHEANCE OPTIONNELLE AU GRE DES PORTEURS 
IICITB DE FRANCE a Srate leurs titre» a an» échéance nnana! 
in emprunt représenté par qui serait an pbus tard celle d 
liions de 350 F qui, dépote 25 janvier IMS. 

1er 1S7G. portent Intérêt au Les autres caractéristique» di 
inal net de 7.80%. titres demeureraient inchangées, 

ea sont remboursâmes, par Un second communiqué, publié b 


m Toyota : baisse des bénéfices. 


la loi d3pmistie du 4 août der- _ Four l'apate 1980-1901, termi- importants constructeurs 

nier qrdlT^évolt de réintégra- iJe-JJ automobiles japonais sont en di- ^ roSÆi 

tton que toque lesjcenci&sont “JJgJœi^ïïîd! 7?%^ mtrmtion p our le mois de jumet ^tasa^ndes forages offshore*, 

““f n " aàM H» DtaMi» «Pris tapQM. n a LMI par wmt i Jrtflet IH0 : ajou^ ^quotMlanna Ma^ q»! m ^ , 

** SïmnSSlÆïïaefe SS - 3M * SS; àfS îïgïS I LsîLJTaraiï^r.’ï 


trmtp. autre rxrméê orécédentel nour une * nienear JWmaia. ira remea ue l'énerete. M. Hamish Gray s dans P° ur obligations de même durée, fit, d’une part de la eécuritô sociale 

irVSfdS» 5 sj^SfSm£ S ii|w îSnïssy» æ ‘-s» 

im rfa.nR l'usine soit 55 % de chiffres d affaires période de 3,6 va et celles ue Obliger Te g owpii iisni&ut a modi- possibilité d’obtenir une nouvelle temporales, s pris fin à compter 



milieu du mois de septembre, pré- 
cisera le montant de cette majora- 
tion. la date de la nouvelle échéance 


demander l'estampillage de leurs 


CESSATION DE GARANTIE 


4o caution, l'âSCOBATT — Asso- 


ciation pour la caution par lea 
banques et les assurances des entre- 
prises do travail temporaire, 2S, rue 
Verne*. 75000 Paris — fait «avoir 
que la garantie conférée depuis la 


3.0-3. Sud-Ouest service — Serres 
mois de septembre 1981 Gaston, 40700 Hagetmau, et au pro- 
ies obligations de même durée, fit, d’une part de la sécurité sociale 


\ ! 


I m 









































2. DEFENSE : . Le norie .. per 
Gilbert LanHssiar ; « L'aveu 
d'HûpIitèse », par Zeagitt ; « Apo- 
“**•!■* ». par Jacques Chabot; Le 
■Aitr et le servie». 


3. PR0CHE-0B1EKT 

— Lfl nouvelle rencontre entre 
M. Begtn et M. Sa date. 

1 AFRIQUE 
1 DIPLOMATIE 

4. ASIE 

— La fin de la visite do M. Cbeysson 
« Iode. 

4. EUROPE 

Les tnbalatîoas de «Hubuik de 
far» «a Pologne. 

4. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


5. M. Mauroy : Tcurichissunent de 
notre démocratie pusse par une 
discussion permanente et une 
réflexion continu. 

— Raymond An» étudie « la Nouvelle 
République ». 


& Les e communautés d'Emma» » : 
trente ans de lutta contre la pau- 

— FAITS DIVERS. 

— RELIGION. 

8. SCIENCES. 

— Le fabricant japonais Sony pré- 
senta un appareil photo sans pelli- 

II. SPORTS. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION EN AFGHANISTAN fr frn | m «b 

Kaboul accepte des conversations bipartites DEUX COLONNES MOTORISÉS 
avec l'Iran et le Pakistan en présence AUDAlflfiP ^ É 

du secrétaire général des Nations unies DANS LE SUDAN60UIS 


Le régime prosovtâtlqiie afghan a 
offert, lundi 24 août, d’entamer des 
négociations avec l'Iran et la Pakis- 
tan voisina, ensemble ou séparément 
sur une normalisation des relations 
qui pourrait conduire au retrait des 
troupes soviétiques de son territoire. 
Cette proposition en huit points a 
été lue à Radfo-Kabouf, le Jour 
même de !" arrivée au Pakistan du 
vtce-mtnistre soviétique des affaires 
étrangères, M. Flrioublne. et quel- 
ques jours avant l’arrivée de deux 
Importants responsables américains. 
M. Pater McPherson, chargé de 
l'aide étrangère, et Mme Jane 
Khfcpatrick, ambassadeur auprès des 
Nations unies. 

Tout en prenant pour base sas 
propositions précédentes, le régime 
de M. Babrak Karma) a fait une 
concession significative en accep- 
tant des conversations bipartites aux- 
quelles pourrait participer le secré- 
taire général des Nations unies, dont 
le représentant spécial. M. Javiar 
Parez de Cuetlar. s’est rendu récem- 
ment dans la région. Ainsi Kaboul, 
tout en jugeant « préférable » que 
les pourparlers pour un « règlement 
politique » aient lieu sur une base 
bilatérale, comme précédemment se 
déclare « prêt, al tel est la désir 
du Pakistan et de l'Iran, & mettre 
sur pied des pourparlers trllaté- 


11. RAD] O-TËLÉViSION. 


RÉGIONS 


16l Centres-tilles : à Aix-en-Provence, 
le quartier Sextins-Mirabeaa et, 
à Toulouse, les jardins Cmnpans- 
Caffardli. 


I£S ÉLECTIONS ANTICIPÉES 
SONT FIXÉES AU 18 OCTOBRE 

(De notre correspondant.) 

Athènes. — Prenant acte de 
l’accord officieux de tous les par- 
tis. M_ Constantin Caramanlls. 
président de la République, a fixé 
au 18 octobre les élections géné- 
rales. Le Parlement sera, dissous, 
par anticipation, au milieu de 


ment prévue avait été respectée, 
la consultation aurait eu lieu dans 
la deuxième quinzaine de dé- 


raux » et - ne s'oppose pas - à la 
participation do M- WaWhalm ou de 
son représentant 

Kaboul ajoute que les réticences 
de ses deux voisina » ne devraient 
pas les empêcher de discuter », 
mais précise que « ne seront pas 
soumis A discussion las problèmes 
relatifs au régime <T Afghanistan, à 
le composition de a on gouvernement, 
ainsi qu'à ses autres affaires Inté- 
rieures ». L’Iran et le Pakistan 
devraient aussi - s’engager par écrit 
à ne pas s'ingérer dans les affaires 
Intérieures de r Afghanistan et é 
respecter le caractère non aligné. 
Indépendant et souverain de r Afgha- 
nistan » . 

Kaboul Indique par ai 11 aura que 
la recherche d’une solution négociée 
pourrait Inclure l’U. R. S. S., les Etats- 
Unis et d’autres pays. * Des garan- 
ties Internationales sûres doivent 
taire partie Intégrante de a accorda 
réalisés sur la cessation et la non- 
renouvellement d'ingérences armées 
ou outres. - Sans préjuger de la 
liste des Etats garants. Kaboul consi- 
dère que » doivent y figurer rUnlon 
soviétique et les Etats-Unis, ainsi \ 
que certains autres Etats qui convien- 
draient A rAtghanletan et A ses 
voisina et partenaires des pourpar- 
lers ». Un règlement assorti de 
garanties Internationales permettrait 
• d’établir (...) le tableau de marche 
de révacuatlon dos troupes sovié- 
tiques » dont la présence, selon le 
ministre afghan des affaires étran- 
gères, M. Dost, revêt » un carac- 
tère purement temporaire ». Enfin, 
Kaboul accepterait la convocation 
d’une conférence Internationale pour 
discuter du * problème • afghan, 
toujours à condition que te nature 
du régime en place ne soit pas mis 
en cause. — (AJJ 3 ^ Reuter.) 


L’agence angolaise de presse 
Angop a annoncé que deux colonnes 
motorisées sud - africaines avaient 
pénétré, mardi 25 août, dans le sud 
de l’Angola, & partir de la Namibie. 
Bt se dirigeaient vers les bourgs de 
Xangongo (ex-Roçadas) et Cahama. 
Cette Information n’avait pas encore 
été confirmée, mardi en fin de ma- 
tinée, du cfitâ sud- africain. 

Samedi, le ministère angolais de 
la défense avait déjà affirmé que. 
en l'espace d’une semaine, les raids 
de l’aviation sud-africaine dans le 
même secteur avatant fait quarante- 
cinq victimes, et qu’une attaque 
contre la vHIe de Nglva (ex-Perelra- 
de-Eça) était Imminente. Nglva se 
trouve à mi-chemin entre la frontière 
et Xangongo. Lundi matin, un porte- 
parole militaire sud-africain avait 
qualifié da « mensonge pathétique - 
les affirmations angolaises, selon 
lesquelles les forces sud-africaines 
avalent procédé à des regroupements 
sur cette frontière, entre la Namibie 
et l’Angola. 

Ces informations s’inscrivent dans 
un contexte de tension croissants 
entre la République Sud-AMcaine et 
plusieurs Etats d’Afrique australe, : 
notamment l’Angola (ie Monde du 
12 août), qui abrite plusieurs bases 
arrière de la SWAPO (Organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain), 
mouvement de résistance armée de 
Namibie. Vendredi, le générai VII- 
Joen. chef d'état-major général sud- 
africaJn, avait lancé un avertissement 
en Indiquant que son pays pourrait 
placer ses « intérêts de sécurité » 
au-dessus de son - désir de coopé- 
ration • en Afrique centrale au cas 
oû les Etats da la région continue- 
raient d'offrir l’hospitalité A des 
« terroristes ». — (AJFJP^, Router, 
UJ>J.) 


Hachette prend le contrôle 
des éditions Lattès 

Hachette vient de prendre le contrôle des éditions Latt&s. 
otrwi que de leurs EEates lEdStions maritimes et d outre mer, et 
Altaï. M. Jean-Claude Lattès, qui demeure le P.-D. G. de son 
groupe, où U garde une minorité des parts, permettent le blo- 
cage, sera nommé directeur de l’édition du groupe Hachette, le 
1*’ septembre. D assumera cette responsabilité dans tous les 
départements et filiales de Hachette. 

Les éditions Jean-Claude Lattès Les éditions Lattès projettent d’y 
ont ôté fondées en tWS. Blés pu- publier. Tannée prochaine, plusieurs 
blierrt un peu plus de soixante titraa livres français, parmi lesquels 
par an. Elles ont obtenu de grands fe Rivage des Syrtes, de Julien 
succès de vente avec Louisiane, de Gracq. un volume réunissant r Abeille 
Maurice Demodère, et fe Sac de etr architecte, et la Paine et le grptr.. 
billes, de Joseph Joffo. de M. François ‘fiftèfrand. ainsi que 

, les ouvrages' de Maurice Denuzidre. 

C’est sans doute la progression ^ Jean-Claude Lattès entend 
et la réussite de cette maison qui- J! . appuvot ^ [-Infrastructure de 
ont Incité M. Jea^-Luc Lagardère. Hach0tte à ['étranger (au Canada, et 


P.-D.G. de Hachette, à confier la 


Amérique latine, notammenQ pour 


direction de l’édition de aon groupe développer r édition et ia vente 
à M. Jean-Claude Uttès. des ouvrages français. 


• M. Angélo RbuUdi, écrivain 
et critique littéraire — qui avait 
quitté tExpress en mal dernier 
pour passer au Matin de Paris. 
— a réintégré l’équipe de rédac- 
tion de l’hebdomadaire dont 
M. Jimzny Goldsmith est le pro- 
priétaire. 


la fnerie d’Auriol 


M. DEBIZET 

SERA INTERROGÉ JEUDI 

Mme Françoise Uaurens-Qaé- 
rin, juge d’instruction chargé du 
dossier de la tuerie d’Auriol, a 
entendu, comme prévu, le hindi 
24 août, Didier Campana, l’un des 
cinq membres présumés du com- 


D 'autre put, la date de rau- 
dition du secrétaire général du 
SAC est désormais fixée. M. Pierre 
















cembre, période peu favorable 
pour mobiliser les électeurs, dont 
beaucoup habitent des villages 
bloqués par la neige. 

Le gouvernement Railla don- 


Après avoir minimisé la vague d’attentats en Iran 


L'iman Khomeiny appelle la nation à 
se < mobiliser conbe les saboteurs > 


sera* de M® Denise Mlajnu- f h,Mff | ffra ’ 

Marsh-Feüey. Enfin. M« Jean- tBW * tent ’ n «* rar une 
Louis Ttrier-V igaan court, avocat t™***® 11 G* masse monétaire 
au barreau de Paris et porte- 001 ™ d6 “srf*We 

parole du Parti des forces nou- ^ S'apprendre que cett* dernière 
velles (PJPH, extrême droite) et «*»» augmenté, modérés 
AP Debergue. du barreau de Mar- /“S 0 * ^ e ^ 8enrible , 

sellle, ont été désignés par M. Hn- ? Bt f?** 

bert Lieutier, treizième inculpé détente des taux ttntérët o 


du dossier, pour sa défense. 




























